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Nous avons dit, i!I y a quelques jours : « Si 

nos amis ion t un bon effort encore, nous 'irons à 
1150, à  1200 peut-être ! »

Hier après-midi, d'avance était de 1142. Encore 
58 et nous aurons a tte in t les 1200 cette année.

Lî en fauit 58 encore jusqu'à demain. A l'œ u­
vre, amis, c 'est pour le bon combat !

LA SENTINELLE.

L’Intern ationale
A ctuellem ent, la  question qui domine toutes les 

autres dans le mouvement socialiste, c 'est le so rt 
de l'Internationale. La deuxième subsistera-t- 
elle ? La troisième vivra-t-elle ? se dem andent 
anxieusem ent les partisans de la  deuxième et les 
adhérents à la  troisième.
_ Le renvoi du congrès de Genève possède une 

signification qui n 'échappe plus à personne. C'est 
l 'a rrê t de mort de la deuxième Internationale. 
Les votes successifs du parti socialiste espagnol 
et des indépendants d'Allemagne indiquent une 
orientation du prolétariat mondial dont il faut te ­
nir compte et qui devra inspirer toute ten ta ti­
ve faite pour reconstituer l'unité  socialiste. Cette 
impression est confirmée par une dépêche nous 
apprenant qu'un, comité s'est constitué à Paris, 
composé des éléments les plus avancés des so­
cialistes unifiés pour réorganiser l'Internationale 
en s ’ajpprochant des éléments de gauche dans 
tous les pays de la  deuxième Internationale.

Il seirait im prudent de vouloir n ier la valeur 
de ces faits. Ils nous rapprochent d 'une heure 
décisive non seulem ent d'ans la  marche du socia­
lisme, mais aussi de l'histoire de l'hum anité. Ce 
n 'est pas exagérer l'im portance d'un événement 
dont nous ne connaissons pas encore l'issue, mais 
dont nous prévoyons les effets qu’il peut avoir 
sur la  vie sociale du  monde entier que de lui 
donner ce caractère.

Certes, il faut reconnaître sans ambage que le 
socialisme se  dirige catégoriquem ent vers la gau­
che. De plu® en plus, ses adhérents, dans tous 
les pays, m anifestent leur intention de rom pre 
avec l’esprit patrio tard  et avec les multiples, com­
promis qui ont fait la faiblesse de la deuxième 
Internationale. Tout cela n 'est pas pour déplaire 
aux socialistes suisses qui avaient adhéré au pro­
gramme de Zimmerwald.

Sans m éconnaître la vajleur des moyens utilisés 
jusqu’à m aintenant, et sans vouloir y renoncer, 
il faut reconnaître  que les événements actuels 
nous imposent de nouvelles tâches, des transfor­
m ations profondes, une révolution des bases de 
tout l'édifice social qui exigent l ’unité du prolé­
ta ria t mondial. Or, il est certain que la deuxiè­
me Internationale est incapable de cette mission, 
à te l point que si, contre toute attente, elle s ’en 
acquittait, elle aurait cependant cessé d 'ê tre  la 
deuxièm e Internationale, tan t elle aurait dû se 
dépouiller de ce que nous détestons en elle pour 
acquérir ce que nous désirons dans la troisième 
et, en plus, ce que*ni l ’unie ni l'au tre ne possèdent 
encore. Ce serait alors une Internationale nou­
velle.

On pourrait, du reste, discuter, indéfiniment 
sur ces questions de détails, de préférence, l'es­
sentiel n 'est pas là. Il im porte m aintenant de 
donner au socialisme un conps conforme à ses 
besoins nouveaux, à sa fonction dans l'humanité, 
car la  vie circule intensém ent dans tous ses or­
ganes.

Peu nous chaut que ce soit la deuxième ou la 
troisièm e qui l'em porte, ou plutôt nous désirons 
que oe ne soit ni l’une ni l'au tre, car si l'une nous 
a déçu, l ’autre laisse subsister en nous quelques 
craintes fondées. Si certains chefs ont compro­
mis leur activité, ils ont disqualifié les moyens 
qu'ils avaient employés, mais non le socialisme. 
Leur autorité personndle en a été diminuée, et 
une fois de pluis ils ont prouvé la fragilité d'une 
é tiquette  que l'on déchire dès qu'elle ne corres­
pond plus à la réalité.

Le socialism e progresse en déipit de toutes ces 
petites faillites individuelles ou fractionnaires, et 
l ’Internationale vit malgré ces éclaboussures. Elle 
vit plus forte que jamais, car elle répond à un 
désir sincère de l'homme et des masses de faire 
d isparaître  ce qui les sépare. Elle vit, elle gran­
dit, se débarrassant des obstacles qui entravent 
6a marche, se défaisant des formes qui l’enser­
rent. Elle ne sera  plus la  deuxième et ne sera 
pas la troisième, elle sera 1' « Internationale ». De 
tou tes parts, on tourne les yeux vers le socia­
lisme suisse pour qu'il la convoque. Nous sou­
haitons qu'il réponde aux aspirations des prolé­
taires du monde entier.

A bel VAUCHER.
■*> ♦  <

Nouveau rationnem ent de la viande
La « M etzger Zeitung » constate que le prix du 

bétail de boucherie et des porcs augmente de 
plus en plus et tout porte à croire que des m e­
sures semblables à celles qui ont été prises au 
printem ps dernier seront introduites. On doit 
donc com pter avec un nouveau rationnem ent 
dans la consommation de la viande, dans le but 
d 'em pêcher l ’augm entation immodérée des prix.

D ans la statuaire
HUGUENIN-DUMITTAN 

But de la critique
Faire comprendre l'œ uvre d 'art, c 'est relier 

1 artiste  solitaire et méconnu à la foule pour la^ 
quelle il crée. C est aussi préparer le profane à 
des jouissances supérieures et déliçates. L’art 
n existe pas pour celui qui ne le comprend pas, 
e t ne pas savoir, c'est être privé de l'extase des 
enthousiasmes sacrés, extase qui est autre chose 
que le trouble émoi des sens excités.

P ar l’ivresse supérieure de l’admiration à la­
quelle il doit sa naissance, l 'a rt élève et purifie. 
C est par là qu'il touche à l'im m ortalité e t plane, 
dans le temps, sur les empires détruits. Sans émo­
tion sacrée, il n 'est point d ’art qui tienne : Men­
songe, corruption, illusion épidermique, oui ; d'où 
en tous les siècles, la  vogue éphém ère des far­
ceurs à la mode qui retom bent dans la nuit aussi 
précipitam m ent qu’ils en étaient sortis.

L ’unique petit inconvénient, dans ce cas, re ­
tom be sur les héritiers des messieurs bien infor­
més qui s 'étaient imaginé faire un bon place­
ment en achetant les croûtes en vogue. Ce n'est 
pas grave.

L’Etude
Désireux d 'apprendre quelque chose, nous étu­

dierons l'œ uvre du statuaire Huguenin-Dumittan. 
Quelques pièces : « Etude », représentant un her­
cule aux bras croisés, jetant un défi, « La P ier­
re », un « Torse », établissent les connaissances 
anatomiques de l'artiste. C 'est le travail exact, 
fidèle, consciencieux et habile d’après le modè­
le : l'anatom ie juste, selon l'Ecole des Beaux- 
Arts. C 'est la prem ière étape. L 'artiste fait taire 
sa personnalité devant la science et l'outil. Il 
s 'astrein t à la traduction littérale  des formes.

Ces travaux de précision objective sont là 
pour nous prouver que le métier, la grammaire 
si l'on veut, est su à la perfection.

Est-ce tout ? Non. L’art n 'est pas une copie. 
L'imitation, si scrupuleuse soit-elle, demeure une 
pâle image, froide, impersonnelle, sans valeur 
propre. Pour la majorité des hommes, malheu­
reusement, l'idéal et la compréhension artisti­
ques se bornent à ce prem ier échelon de la re ­
production exacte.

Le Buste
Il y  a plus. A u deuxième stade, l’artiste  sai­

sissant, sous la forme à demi-parfaite, les in ten­
tions de la nature les mûrit par intuition et 
prescience. Plus haut que la grammaire est la 
pensée. Plus im portant que le m étier est la vie, 
qui anime, rend intéressant, émeut. Sans elle, le 
plus beau corps est mort e t vous heurtez le sé­
pulcre blanchi.

Pour créer un buste, il faut le sens profond 
de la vie et de sa valeur. Huguenin-Dumittan le 
possède.

Le portrait de M. Lalive parlera : C 'est lui. 
Pourquoi ? Parce que ce masque reproduit au 
compas, à l'équerre et au millimètre près, les 
traits du personnage ? Pas du tout. A cet idéal 
médiocre et discourtois, il eut simplement suffi 
du moulage en plâtre sur le vivant. E t avec toute 
la présomptueuse exactitude du décalque à la 
chaux, tout extraordinaire que cela paraisse, le 
portrait eût été moins vrai, moins ressemblant. 
Que s'est-il passé ? C’est que l'artiste  connais­
sant l'homme, par son intuition, science et devi- 
nation, a accentué dans la forme les traits du 
caractère.

Jam ais la nature ne term ine et n'achève. L’a r­
tiste, lui, est le dieu qui achève et termine. R are­
ment, notre physionomie traduit exactem ent la 
valeur de notre être. Nous en avons obscurément 
conscience. Ainsi quand le photographe présente 
les prem ières épreuves, nous demeurons éton­
nés, quelquefois consternés. On se croyait mieux 
que cela ! Alors, on rend l'épreuve avec prière 
d 'accentuer quelques traits, de... en un mot d'em ­
bellir. Le photographe, consciencieusement,
« embellit ». Il agrandit les yeux, efface les rides, 
diminue la bouche, redresse un sem blant la li­
gne du nez, flanque un point brillant dans la 
pupille, tan t e t si bien que toutes les photos 
finissent par se ressem bler comme des sœurs 
jumelles.

Est-ce de cet embellissage-là qu'il s'agit quand 
je dis que l'artiste  est le dieu qui achève ?

Point. Il achève ce que la nature a  ébauché, 
mais en respectant ses intentions, qu'il pressent 
et comprend, et dans lesquelles il voit plus clair 
que nous et bien mieux que l'aveugle nature. Il 
sait la signification d'une tem pe creusée, d 'une 
ligne verticale sur le front, d'une orbite enfon­
cée, d'un accident des muscles sur la joue. Il sait 
que le visage trahit im parfaitem ent l’être in té­
rieur. A lui de découvrir le caractère  avec ses 
ombres, ses lumières, sa force, ses faiblesses, son 
harmonie ou ses contradictions, et l’ayant dé­
couvert, pétrissant la terre, de l'y imprimer avec 
plus de vigueur, plus d'éclat, plus de vérité que 
la réalité ondoyante, fugitive et pâlie. De telle 
sorte, un buste réussi nous en raconte plus long 
sur un être  que son visage de chair. De là la 
valeur incalculable d'une œuvre pétrie  par un 
pouce intelligent et perspicace, valeur qui ne 
se monnaie pas.

Etudions le buste de M. L. : affabilité, mais 
surtout volonté, action, conquête, donc grande 
capacité de réalisation, telle est l'impression 
d'ensemble ; mais à quoi tient cette  impression ? 
Analysons le détail : La volonté est dans le port 
de tête, dans le front large, et beaucoup dans le

menton net, énergique. L 'action conquérante 
dans le nez massé en triangle. La tem pe est in­
telligente. Une- raie verticale entre les sourcils 
pense et concentre. L 'œ il observe, d'une obser­
vation extérieure, celle de l'expérim entateur. De 
la pensée à l’action — de l'œ il à l'ossature du 
nez — le chemin n 'est pas très long. L 'action 
suivra donc prom ptem ent la conception, 
î’ De la partie  supérieure’ des orbites, les pro­
duits de l'observation, concentrés entre les ar- 

.eades sourcilières, s 'étendent aux lobes frontaux 
du jugement, solidement modelés. L’esprit sera 
-donc capable de conceptions générales, de larges 
■yues d’ensemble.

Voilà que contrastent avec la nature très vi­
rile des qualités cérébrales, les joues, la bouche. 
Une certaine volonté, non sans grâce, . dans la 
ligne des lèvres, semble réprim er une naturelle 
propension aux gaîtés amusantes, joyeusetés que 
souligne la ligne du nez à la lèvre supérieure. 
D’ailleurs, la volonté, tra it fondamental de la 
personnalité se retrouve un peu partout, excepté 
dans la très grande — excessivement étendue — 
aménité des joues qui disent encore une jovialité 
prim esautière, enfantine, dans le sens heureux 
du mot. La bouche très bienveillante, bonne, gé­
néreuse, spontaném ent paternelle, révèle indu­
bitablem ent que les prem iers mouvements seront 
toujours bons, sans calcul, parfaitem ent désinté­
ressés.

Cela amusera si j’ajoute qu’il y a du courage 
et une certaine ambition noble dans... l’im plan­
tation des cheveux — ce qui n ’en empêche pas 
la stricte vérité.

La générosité spontanée unie à l’esprit d’ob­
servation crée le pédagogue — réalisateur, selon 
le coefficient de volonté, ici très élevé.

Voilà ce que Huguenin-Dumittan a découvert 
et dit avec plus de force que l'original vivant 
Embellissement ? Jam ais ! — Vérité pure, p ro­
pre à la création artistique qui parachève, les 
ayant pressenties, les intentions de la nature.

(A suivre.) Magali HELLO.
• ❖  «* >

Que dire des frères Barraud...
... qui soit digne d’eux en un court article de 
journal ? Qu’ils travaillent ? On s ’en doute bien 
Qu'ils ont le feu sacré ? C 'est un mot. Qu'ils 
peignent des portraits sombres et des banlieues ? 

^Evidemment. Qu'ils ont les mêmes goûts tous les 
quatre et qu'on discerne assez mal Aurèle ou 
Charles, de François, ou d'Aimé ? Peut-être. 
Qu'ils sont des ouvriers ? On le sent si bien en 
entrant dans la  salle du Collège industriel ô ù  ils 
sont exposés.... C 'est si sérieux, si grave !

Que dire qui soit réconfortant pour ces quatre 
jeunes artistes qui nous m ontrent leur travail avec 
une joie candide et qui désirent, je pense, qu’on 
les encourage ?

Nous aimons à les voir exposer les quatre 
ensemble, ne ressem bler à personne, tenir à leur 
idée, garder leur goût pour les petites toiles de 
formats carrés, pour les cadres gris et sombres, 
persister à peindre leurs draperies de même cou­
leur dans l’ombre et dans la lumière, choisir tou­
jours les éclairages de côté, si fréquents dans 
les chambres...

E t tan t pis pour les esthètes qui gémissent : 
« Mais la  banlieue est laide, mais les pauvres 
sont laids ! Peindre cela, c’est m anquer de 
goût. »

Ecrire les « Soliloques du Pauvre », la « J a ­
sante de la  Vieille », n ’est-ce pas en avoir quel­
que peu, de goût ? E t la  peinture des frères 
Barraud n 'a-t-elle pas souvent l'am ertum e des 
vers de Rictus ?

Si la  vie est triste  et maussade, pourquoi s 'obs­
tiner à peindre des printemps et des roses... Si 
l ’usine est une prison, la  banlieue un dépotoir, 
la chambre du pauvre une cave noire e t froide, 
pourquoi s'obstiner à peindre des colonnes, des 
parcs, des marquises ?

Sans qu'ils le veuillent ou s 'en rendent exac­
tem ent compte peut-être, la peinture des frères 
Barraud est toute chargée de la  fumée noire des 
revendications- prolétariennes.

NIETSCHEWO,

L’exposition des frères Barraud eist ouverte au 
Collège industriel jusqu'au 5 janvier.

L’ Union ouvrière suisse
La requête adressée par la  commission provi­

soire 'de 'la conférence de l'Union ouvrière suisse 
à l'Union des syndicats, se termine par 'les propo­
sitions suivantes : Il s'agit de créer, au-dessus
des syndicats, de l'organisation centrale et du 
parti, une organisation unitaire de la classe ou­
vrière suisse, seule capable de poursuivre la lutte 
qui peut nous rapprocher du but final que se pro­
posant dans lisur mouvement les ouvriers suisses. 
Cette organisation, union de la force politique et 
de la force économique, en vue de mener Cons­
ciemment et efficacement la lu tte  pour l'affran­
chissement du prolétariat, ne peut être qu'une 
« Union ouvrière suisse » édifiée sur la base des 
unions ouvrières locales. Elle au ra it pour princi­
pales tâches les suivantes :

a) Décider et exécuter toute action commune 
de la classe ouvrière suisse ;

b )  développer '-"éducation générale et socialiste 
de la cirasse ouvrière ;
. c) encourager e t influencer, d'après les princi'

pes prés:dant à la lu tte  des classes, le mouvement 
politique, syndicaliste et coopératif ;

d) encourager l'organisation d e  la  Jeunesse 
socialiste ;

e )  cuiî'liver sur le terrain de ia  lutte révolution- 
nailre de classes, les rapports internationaux avec 
le prolétariat des autres pays.

Les, délégués des Unions ouvrières à la  séance 
de l'Union des syndicats, sont : Konrad Wyss, de 
Zurich, le Dr Wieser, de Baie e t E rnest Joray, de 
Genève.

I HE
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La Confédération, a ssu re-t-il, est gouvernée 
par la stupidité humaine 

Est-ce un éloge pour s e s  co llègues P

Dans une m anifestation organisée le 28 décem ­
bre par le parti progressiste bernois en l'honneur 
du nouveau conseiller fédéral Karl Scheurer, ce 
dernier a prononcé un discours im portant, disant 
notam m ent : « Si j'examine les tâches du Conseil 
fédéral, j'en suis effrayé. On ne sa it pas du tout 
à l'heure actuelle comment leur donner une solu­
tion. Le départem ent militaire qui m 'est attribué 
est responsable de l’organisation d'une arm ée ca­
pable, mais cela n 'est pas possible sans l'aide fi­
nancière et morale de tout le peuple et le senti­
ment que seule une armée forte nous perm ettra 
de regarder l'avenir avec confiance. La situation 
générale est difficile. Les neutres eux aussi font 
partie des vaincus. Les nom breuses expériences 
faites pendant les années de la guerre ont con­
firmé le vieux proverbe disant que la Confédé­
ration est gouvernée par la Providence divine 
et par la stupidité des hommes. Nous avons com­
mis des fautes et des erreurs, mais nous devons 
être heureux que la situation ne soit pas plus 
grave qu'elle ne l'est aujourd'hui et cela nous 
fait espérer que dorénavant aussi les différentes 
parties de la Suisse resteront unies. Toutefois, 
les difficultés seront nombreuses. Une seule 
chose peut a ider le peuple suisse : son héritage 
national de petite  bourgeoisie qui est le travail 
et l'accomplissement du devoir.

Nous devons nous préoccuper du dégoût crois­
sant contre le travail, car si cette  tendance ve­
nait à se généraliser, ce serait la mort économi­
que et morale de la Confédération. Les différents 
problèmes ne pourront être solutionnés que l'un 
après l'autre. Par exemple, en ce qui concerne 
l'assurance maladie et invalidité, même si les 
crédits nécessaires existaient, cette  question ne 
serait pas mûre pour le moment, car elle n 'a  pas 
été suffisamment préparée au point de vue mo­
ral.

On crie après la bureaucratie, parce que les 
tâches de la Confédération n 'ont pas toujours été 
solutionnées comme on l'aurait désiré. De ce 
fait, les questions les plus urgentes en souffrent. 
Chacun doit essayer de porter lui-même son far­
deau, sans le décharger sur la commune, le can­
ton et la Confédération. Par l'action et la vie 
étroitem ent unie de toutes les parties du peuple, 
Allemands et Romands, ville et campagne, ca­
tholiques et protestants, nous devons servir la 
démocratie. C 'est là que réside le droit à l’exis­
tence de la Suisse et une meilleure garantie pour 
nous que la reconnaissance de notre neutralité 
par un tra ité  et la Société des Nations.

■ <8> <»Eiang

Âmériesirss_et Japonais
On m ande de W ashington : La commission du 

Sénat pour les affaires étrangères enquête une 
série de réclamations reçues p a r ses membres 
concernant l'activ ité japonaise en Sibérie. Ces 
réclam ations sont venues de citoyens américains 
actuellem ent en Sibérie, soit occupant des pos­
te» gouvernementaux, soit en affaires. Ces accu­
sations contre les Japonais peuvent ê tre  résu­
mées comme suit : Les Japonais ont influencé 
les journaux russes en Sibérie pour calomnier et 
a ttaquer les Américains sous tout p ré tex te  pos­
sible ; ils ont incité les Cosaques à voler les né­
gociants américains en Sibérie et à tirer sur les 
trains des chemins de fer dans lesquels se trou­
vent des voyageurs américains ; ils ont incité les 
fonctionnaires russes à visiter le bagage consu­
laire américain, violant ainsi un privilège diplo­
m atique ; ils ont persuadé la population de la 
Sibérie que les Américains poursuivent en Sibé­
rie le but de s'em parer de tous les chemins de 
fer au profit d'un groupe de capitalistes am é­
ricains, soulevant ainsi des sentim ents anti-am é­
ricains farouches parmi la population ; ils ont 
poussé le  chef cosaque Semenoff à a ttaquer les 
officiers et les négociants américains. Bref, toute 
la politique poursuivie par les Japonais en Sibé­
rie  'est foncièrement antiaméricaine.

Un si grand nom bre de communications dans 
ce sens sont parvenues à la commission sénato­
riale pour les affaires étrangères que l'enquête 
complète de ces accusations, qui vient de com­
m encer est considérée nécessaire. Les Républi­
cains accusent le président d ’avoir ignoré toute 
ce tte  affaire et d 'avoir négligé son devoir de pro­
téger les intérêts américains.

As-tu cherché à faire un nouvel 
abonné à LA SENTINELLE ?



J U R A  B E R N O IS
■PQRRENTRUY. — Enfin!  — L'objet de nos 

rêves si longtemps attendu se  réalise. Le comité 
central de la F. 0 .  M. H. vient de décider la 
création d'un secrétariat ouvrier permanent pour 
ie  district de Porr-entmy.

La décision prise paT le comité centrai de la 
Fédération des ouvriers horlogers et métallurgis­
tes rest saluée avec enthousiasme e t est on ne 
peut plus opportune.

Les ouvriers organisés et les- socialistes du pays 
d'Ajoie sont heureux des étrennes de Nouvel-An 
que leur envoie le  comité de Berne. Ce fut une 
agréable surprise poux nous tous, bien qu atten­
due depuis longtemps.

Effectivement, après les démarches réitérées 
qu’avaient faites en leur temps les syndicats pour 
l'obtention d’un secrétariat permanent ici, comme 
il est déjà organisé dans la plupart des localités 
industrielles du Jura bernois, le  parti socialiste 
à son tour, il y  a quelques moi® à peine, jugeant 
toute l’utilité et l'importance d'une telle attribu­
tion à notre coin de pays, frappa encore une fois 
à la  porte de la F. 0 . M. H. Les camarades re­
présentant celle-ci, tout en reconnaissant le  bien- 
fondé de notre nouvelle demande, nous firent 
comprendre que la question à l ’étude depuis 
'longtemps ne pouvait recevoir une solution di- 

, rectement ; différents motifs probants nécessi­
taient encore quelque peu son ajournement.

On nous pria donc de patienter, ce que nous 
fîmes. 1920 nous apporte ce que nous cares­
sions depuis longtemps.

Nos lecteurs se souviennent que plusieurs fois 
nous avons réclamé dans ces colonnes pour l'ob- 
tenttion d'un permanent ouvrier. Nos appels n'ont 
pas été vains.

Il y  a 20 ans, déjà, tors des grands mouve­
ments de salaires qui eurent lieu dans ffe pays 
de Porrentruy, il fut question d'instituer W  se-, 
crétariat permanent. Nous avions à ce moment 
au moins 1200 ouvriers organisés, tant de l'hor­
loger. e, de la chaussure, du tesfcile, du bâtiment, 
de l'alimentation, etc.

Cet heureux projet n'eut malheureusement au­
cune suite. On ne voulut pas tenir compte des 
conseils de l'auteur de ces lignes et l'initiative 
fut abandonnée, à la grande satisfaction du pa­
tronat.

Les syndicats créés avec tant de peine les an­
nées précédentes dégringolèrent l'un après l'autre.

Aujourd'hui, une partie seulement sont recons­
titués. La chute ou l'émiettement des forces syn­
dicales nous fit reculer d’une décade au moins.

Si nous avions eu un secrétaire ouvrier per­
manent sous la main pour veiller au grain,; rien 
de semblable ne serait arrivé.

Aujourd'hui, le  mal est réparé. Nous aurons 
notre secrétariat ouvrier.

Nous lui prédisons déjà à l'avance qu'il aura 
idu travail sur l'a planche. Q.u'il soiit le bienvenu, 
il trouvera parmi nous des camarades tout d’ac­
cord de le seconder dans sa tâche du début.

(Argus.)
—  Des sangliers. — Dlans le voisinage de Por- 

rentruy, on a découvert un troupeau d'environ 10 
sangliers. Un sanglier mâle d'un poids de 50 kgs 
a été tué.

—  Grave accident. —-  Dimanche soitr, à onze 
heures, ilia voiture dans laquelle se trouvaient M. 
Joseh Henry, marchand dé vins et M. Charles 
Vallait, a été renversée et lés deux occupanlts pro­
jetés à terre. M. Joseph Henry s'en tire avec quel­
ques légères blessures. M. Va Hat a été tué sur 
l>e coup. Ce dernier ©st père de six enfants.

| MOUTIER. — Match au loto. — Le Cercle ou- 
j -^fier, organise pour mercredi 31 décembre, dès 
; 5; heures du soir, un match au loto au Café du
1 Soleil. Pour le dernier jour de l’An, chacun pro­

fitera. de venir gagner une des belles quines qui 
seront exposées. Nous remercions d'avance tou­
tes les personnes qur ont souscrit un don pour 
la  bonne réussite de notre match, dont le produit 
sera entièrement réservé à notre bibliothèque.

Donc, à Sylvestre, chacun soit présent et bon­
ne année à tous. Le Comité.

COURRENDLIN. — Assemblée municipale. — 
L'assemblée du 27 décembre a été fréquentée par 

,116 citoyens. La/ salle des assemblées pouvait à 
peine contenir tous les part c pan.s.

Le budget accepté sans opposition dans sa te­
neur générale, a donné lieu à de vives discus­
sions au sujet de questions de détail. Le part 
socialiste proposait! d'élever (lie traitement du 
deuxième employé, de 2500 à 3000 francs. Le pré- 

,  sidenit des assemblées s'est opposé formellement 
a la  manière de v.oir des socialistes, prétendant 
que 'le deuxième employé n'est encore qu'appiren- 
.ti. Il se réserverait, au cas où la proposit on de 
notre parti serait acceptée, de proposer d’élever 

î le  'traitement du secrétaire de 5000 à 5500 fr. La 
t proposition du parti soc'al'ste fuit acceptée par 
* 41 oui contre 35 non. Celle du président a réuni 
r l'unanimité des voix.

Le traitement de l'école complémentaire a ôté 
porté à 300 francs.

Le rapport du Conseil concernant la  halle de 
gymnastique est entendu avec toléré1. Chaque ci­
toyen pourra prendre Connaissance des plans qui 
seront affichés au 'local municipal. Le principe 
de lia construction d'une halle est adopté sans 
opposition. «

Le président donne connaissance de la requê'e

des instituteurs et institutrices des classes ünfé- 
r  eures et moyennes. Leurs revendications, que 
des uns croient stupéfiantes, ne leur auraient don­
né qu'un salaire d'ouvrier d'us ne. La proposition 
du Conseil accordant à tous 'les instituteurs 300 
francs d'allocations supplémentaires, est refusée 
et celle de l'a Commission d'école ne les accor­
dant qu’aux membres du Corps enseignant qui 
ont signé lia requête ci-dessus est acceptée.

DELEMONT. — Election.— On nous écrit : Les 
électeurs de notre ville «ont appelés aux urnes 
d manche prochain, pour procéder à l'élection du 
préposé à la tenue des registres des domiciles et 
de iF'impô.t roncier. Trois candidats se sont pré­
sentés : MM. Marcel Schmid, titulaire actuel, 
Max me GobaJt, employé provisoirement à l'Hôtel 
de Viile et Oscar Zwicker, comptable à Granges. 
Toutefois, ce dernier a  retiré sa candidature.

Les fonctions de teneur du registre dés domi­
ciles ont, sous le rég me de la ll'oi actuelle sur 
l'assistance, une importance qui. échappe parfois. 
Il est arrivé à la commune de Delémont de voir 
tomber des personnes à sa chairge uniquement par 
su'te de l'incurie et de la nég.igence du préposé 
laCbuel à la tenue du registre des domiciles. Cela 
n'empêche pas le « Démocrate » du 24 décembre 
d'écrire que celui-ci a accompli sa tâche à la 
satisfaction générale.

Il est 'tout de même pernrs d'est'irrar que le 
Démocratie » exiagère et que si la satisfaction dont 

il cause était si générale qu'il veut b en le  dire, 
l'enquête fa'te dans le courant die ’l'è'é par l'au­
torité municipale, n'aurait pas été nécessaire.

Convocations
LE LOGLE. — Groupe de couture.— La séance

de ce soir est supprimée ; elle est renvoyée au 
mardi 6 janvier 1920.

§ Juiss buch, ü so c iii
®
® dans tous ses articles 6«®

est bon marché
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Hôtel du Soleil

LA CHAUX-DE-FONDS

A l’occasion de Sylvestre et Nouvel-An

S O U P E R S
dans la salle  du  1er étage

Soirées familières
les 31 décembre, 1er et 2 janvier

Se recommande, 647 L’A m i H afn er .

M O U T I  E R
Mercredi 31 décembre, dès 5 h . du  soir

au Café du Soleil

GRAND MATCH AU LOTO
organisé p a r le

CERCLE OUVRIER 643
au profit de sa bibliothèque 

Superbes quines! Le Comité. 
A vez-vous tout ce  qu’il faut
P-34961-C 639 pour c e s  jours de F âtes?
Consultez notre prospectus

CAFÉ BARCELONA
et vous trouverez tout le choix désiré en

V I N S  F I N S ,  V I N S  d e  B O U T E I L L E S
rouges et blancs

 L I Q U E U R S  D E  C H O I X »  etc.

«
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♦
♦
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H O T E L  DU LION D'OR
Rue Fritz-Courvoisior 12

Menus à l’occasion des fêtes
SYLVESTRE 

M e n u  à  F p .  G . —
Consom m é % l’Italienne 

V ols-au-vent à la Toulouse
Carré de Porc rô ti 650

Petits  choux à la crèm e 
Dessert 

Avec volaille Fr. 8 . —
1" JANVIER 

Menii à Fr.  6.—
Potage Crème d 'avoine 

E pinards au croûton 
Jam bon  de Montagne 

t a f  briisé à la Nilaniiu 
Spaguettis au from age 

Salade de saison 
Dessert 

Avec volaille. F r. S .—

2 JANVIER 
M e n u  A  F p .  6 . -

Potage orge perlée 
Civet de lapin au diaiicnr 
Pom m es purée 

Noix de veau garnies 
C houx-fleurs à la crèm e 

Desssert com pote 
Avec volaille, F r. S .— 

S u r dem ande les m enus peuvent ê tre  m odifiés

DANSE DANSE DANSE
Excellente musique 

VINS FINS ET RENOMMÉS
C onsom m ations de 1 "  choix

Se recom m ande, William Matbey.

:

Alliance évangélique
Sem aine de prières

6-11 janvier 1920 .
du m ard i au  vendredi, au  T em ple indépendan t ; sam edi 10 jan v ie r, 

à  la  Chapelle m éth o d is te ; d im anche 11 jan v ie r, au Tem ple de 
l'A beille

Chaque soir à S heures et quart

s u j e t s  : Réformes d’après guerre.
1. Dans la Société.
2. Dans l'E g lise .
3. Dans la famille. 640
4. Dans la vie personnelle.

Dim anche : Culte e t Sainte-Gène
T ous les ch ré tien s son t cord ia lem ent invités. P 246G6 C

mm  do rare
Places disponibles de

su ite  ou époque à conven ir :

p o u r 10 '/•’ ancre

Limage
M écanicien en tre p ren d ra it en ­

core du  lim age en tous genres. 
T rès consciencieux dans son 
trav a il. — A lbert F a tto n , N o i r -  
mont.

Orfèvrerie
argen t et m étal argen té. — Ma­
gasin L. R o then-P erre t, ru e  Nu- 
ma-Droz 139. 9793

N’oubliez pas l e s  petits oiseaux

de finissages

Â Hûnrfpft m an teau  form e cape, 
IcllU l G superbe  v io line, é ta t 

de neuf. F o u rn itu res  réglage. 
Q uantités de v iro les, sp iraux , 
p itons. — S 'ad resser au  bu reau  
de L a  Sentinelle. 583

GAGNE PETIT

On demande un

Régleur »»« 
Régleuse

pour b reguet, connaissan t égale­
m ent le coupage de balanciers. 
Bons prix . A dresser offres sous 
chiffre F-24659-C à Pu- 
hlicitas S. A., La Chai s 
ds-Fonds. 636

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 29 décem bre 1919

Naissances. — L eschot, Re- 
n é -H enri, fils de René, dégros- 
s isseu r, e t de M arie-A line, née 
Guyon, N euchâtelois et Bernois. 
— H ald im ann , E dith-L ucie, fille 
de F ried rich , se rru rie r , et de 
L ucie-Thérèse, née Moccand, 
Bernoise.

Profondém ent touchés des in ­
n o m brab les m arques de sy m p a­
th ie  reçues pendan t les jou rs de 
m aladie e t au  grand deuil qui 
v ien t de les frapper, et dans 
l ’im possib ilité  d’y  répondre  pe r­
sonnellem ent, M"KC ï é m 0 i ï c e  
Hurni, ses enfants et familles 
exprim en t leu r profonde recon­
naissance à tous ceux qui de 
près ou de loin les on t en tourés 
pendant ces jo u rs  de cruelle  
séparation , spécialem ent le pe r­
sonnel de la fabrique « E lection » 
et M essieurs les fossoyeurs. 622

à coudre
sont a rrivées au 
Magasin L. Ko- 

tlien -P e rre t, rue N um a-D roz 139.

CHOIX IMMENSE en

Cannes

Poignée droite 
» corbin
» argent

Form es e t cou leurs à la  m ode 
D ernières créations 

vous offre

51, Rue Lêopofd-Robert 
LA CHAUX-DE-FONDS

Pour les fêtes de Nouvel-An, voyez notre 
grand assortiment de

Lingerie, Tabliers, Sous-vêtements
MOUCHOIRS en tous genres

très avantageux

Choix immense
en

Petits meubles fantaisie 
Tableaux - Rideaux - Tapis 

Descentes de lit

M essieurs les m em bres des Autorités com ­
munales sont inform és du décès de

Monsieur Jules Beljean
Conseiller général

L’incinération, sans suite, aura lieu le 
mardi 30 courant, à 3 1/9 heures de l'après- 
midi. 014

t
Dors en pa ix.

TRÈS BAS PRIX! TRÈS BAS PRIX!

Joli Cadeeu pour tout achat de fr.10

Rue neuve g e. mener s r stand z

Madame Paul Gogniat e t ses enfants, M arcel. A ndré, 
Suzanne ; les fam illes Gogniat, à Paris, et a La Chaux- 
de-Fonds ; W in te r. à D elém ont; May, a B erne; B orel, a 
S t-B laise; les fam illes Helg, Schm itt, A m m an, A rbey et 
tou tes les ram illes alliées, font part a leurs am is e t con- 
naissances.de la perte douloureuse qu ils v iennent de faire 
en la personne de leur cher époux, pere, frere , beau- 
frère, oncle et paren t,

M o n s i e u r  Paul  GOGNIAT-HELG
Boîtier

décédé d im anche m atin à l ’âge de 43 ans 6 m ois, après 
une très long’je  et pénible m aladie, m uni des sa in ts Sa­
crem ents de l’Eglise.

L 'en terrem en t au ra  lieu  à Berne le 31 décem bre, à 11 h. 
du m atin.

La C haux-de-F onds, ru e  Fritz-C ourvoisier 40.
Le p résen t avis t ie n t lieu de le ttre  de fa ire-part. 603



CERCLE OUVRIER _ St-lmier
1 er et 2 Janvier 1919, dès 3 h . ap rès m idi

Orchestre Wasserfallen, de La Chaux-de-Fonds
Consommations de 1er choix 643

Se recommande,  Le C ercle  O uvrier.

Hôtel de la Crosse de Bâle
T éléphone 187 S O I l V i l i e r  T éléphone 187

J eu d i 1 »  et V en dred i 2  Jan v ier  1 9 2 0
dès 2 ‘/s heures après midi

Bal public
Bonne musique — Menai choisis

Restauration à la carte  641
Vins de l*r choix Bock-Bier ouvert

Se recom m ande, LÉO.X SB l.\D E!V , prop. 
D é p a r t s  d e  t r a i n s  t C haux-de-Fonds, 1" jan v ie r, 3 h . 40

a » 2 » 12 h. 35, 3 h . 40

Ü-T , le LOClB
Mercredi 31, dès 8 h . du  so ir 

Jeudi 1" et Vendredi 2, en m atinée et 
so irée

Bon orchestre  
C onsom m ations de  -1,r choix

Se recom m ande, LE TENANCIER.

AU CAFÉ BARCELONA
pendant les jours de Fêtes 638

L’Orchestre «Tzigane»
donnera un répertoire de choix 
pour que chacun soit satisfait.

Venez tous 
récréer vos P3490OC 

ouïes et
BOIRE une CONSOMMATION 

DE CHOIX AU

CAFÉ BARCELONA

Chapellerie

m m m
LEOPARD

Rua Léop. Robert

F. CANTON
i

71/lcii^

m hr
H U G U E N I N - S A G N E

A vis !
Calendriers

sont arrivés

Gratis I
Un joli Calendrier a 
chaque client faisant 
un achat de fr. 5 . —

B R A N N  SA.
LA CHAUX-DE-FONDS 644

1 M U S I Q U E
I n s t r u m e n ts ^ P ia n o s  

Harmoniums - ?r7*Bl vaê .£
S' £SS,a Witschi- Benguerel

Boucherie-Charcuterie Populaire
Halles Centrales

Téléphone 1 9 .S 8 

J ’offre pour les fêtes, 1 " q u a lité :

Bœuf 
Veau 

Porc 
Mouton

Jam bons et charcuterie line
Se recom m ande

Hans DISTELY
Rue Léopold’Robert 34

Tapisserie - Décoration
FEHR, Puits 9 B

Meubles - L iterie  - R éparations

ST-1MIER e t  ENVIRONS

ATTENTION
A l’occasion des fêtes de fin d’année, nous met­

tons en vente dans tous nos magasins :

in lot de haricots uerts e i boî es le! titre 
au prix exception! de f r .u o  le Hotte
avec inscription. Malgré le prix très bas de ces ha­
ricots, ils sont d’une très bonne qualité et provien­
nent d’une des meilleures fabriques de conserves 
suisses. Si nous pouvons les céder si avantageu­
sement, c’est uniquement le fait d ’un important 
marché traité à de bonnes conditions. 263-7

gilets
fantaisie

-f.

’ t j  ^

— jJMBBMBI— ■
Le plus grand choix sur place. Les prix les plus avantageux en

% 88as.

♦

I   _  _

I  Pardessus e t  Complets |
p o u r  H o m m e s  e t  E n f a n t s  ^

K À  AUX GRANDS MAGASINS RÉUNIS

É  A la Cité Ouvrière ■ A la Belle Jardinière i
A. et L. HIRSCH

Léopold-Robert 58    La Chaux-de-Fonds

DESSINS et TEINTES à la  MODE 
CHOIX IMMENSE 

Se recom m ande,

51, Rue L éopo ld -R obert 
LA CHAUX-DE-FONDS

VinsNeukomm & C°
Tél. 68

PÎÜ 3M O  6875

Bijouterie et’ i
supérieu r, chaînes pour

argen t 
p laqué

su p érieu r, chaînes pour dam es 
et m essieurs, colliers, pen d en ­
tifs , bagues. Prix  avantageux. — 
Magasin L. R o th en -P erre t, rue  
N um n-Droz 139. 9792

société coop éron s de

GOilSOMMATIOII
N E U C H A T E L

Malaga d o r é
v i e u x  606

F r. 3,70 le litre , ve rre  à ren d re

Â irpnrirp un matelas à deuxVCUU1C places, beau crin  
e t laine (garanti), a insi q u ’un 
p e tit canapé parisien  d ’occasion.

S’adr. Indu strie  9, au  1”  étage, 
à d ro ite . ”  630

Dorrill m ercredi ap rès-m id i de- 
rCl UU pu is ]a rUe du Midi à la 
ru e  du Manège, p a r la rue  de 
l ’E nvers, une sacoche con tenan t 
u n  porte-m onnaie  avec quelque 
a rgen t, un b ille t d ’em ployé pour 
chem in-de-fer, a insi que 2 clefs.

La ra p p o rte r  con tre  récom ­
pense, rue  L éopold-R obert 51*, 
au  pignon.__________________ 572
DoP/ill sam edi so ir à 8 h ., un 
rCIUU gant la ine , b ru n . P a r­
cours : en so r ta n t du  trum w av  
rue du N ord, au  S tand. P rière  
de le ra p p o rte r  Serre 7, p lain - 
pied à d ro ite , con tre  récom ­
pense. 619

I HÉ IJOl
|  TÉiepll. 16.79 Leop.-RoDert no |

G r a n d  c h o ix  d e

Jambons (au détail)

629

Palettes et 
Côtelettes porc fumées 

Bœuf, veau 
Mouton 1re qualité 637

Lapins frais
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Sera-ce Clemenceau ?
PARIS, 30. — Havas. Le « Temps » affirme 

que l’élection d'u "président de la République est 
fixée en principe au 17 janvier.

PARIS, 30. — Havas. — L‘ « Echo de Paris » 
dit que l’on croit de plus en plus que M. 
Clemenceau sera seul présenté aux suffrages du 
Congrès pour la présidence de la République.

Le nouvel emprunt français
PARIS, 30. — Havas. — Le projet d ’emprunt 

déposé aujourd'hui à la Chambre sera réalisé sous 
forme de rente 5 pour cent, amortissable en 60 
ans par voie de tirages semestriels qui commen­
ceront dès la première année. Le prix de rem­
boursement des titres sortis aux tirages sera d'e 
150 francs par 5 francs de rente, soit 150 % du 
capital nominal. Les bons et obligations de la 
Défense Nationale, les Bons du Trésor seront, 
comme pour les autres emprunts, effectués au 
cours de la guerre, admis en libération des sous­
criptions'. De même que les précédentes, les nou­
velle® rentes sont déclarées exemptes d'impôt.

La commission des' crédits a adopté le projet 
d'emprunt déposé par le ministre des finances, 
à  'l'unanimité moins une voix, celle de M. Albert 
Thomas. M. André Lefèvre, qui a été chargé du 
rapport devait le  déposer dans l'après-midi sur 
le bureau de la Chambre iet •en demander la dis­
cussion immédiate.

Manifestations antifrançaises en Syrie
BEYROUTH, 30. — Havas. — Un officier fran­

çais de liaison1 a été, le 15 décembre, l'objet d'une 
manifestation hostile à Bà'lbeck et a dû quitter 
la ville le lendemain. Un détachement a été en­
voyé pour assurer la réinstallation d'e cet offi­
cier et rétablir l'ordre. Le détachement s'est 
heuirté à la résistance d'environ 200 individus ar­
més, embusqués dans um ravin. Un tirailleur a été 
blessé. L'ordre n'a cessé, depuis lors, de régner 
à Balbeck.

LONDRES, 30. — HavaS. — Le correspondant 
du ? Times » au Caire annonce que le 23 une dé­
pêche de Damas affirme qu’tane rencontre achar­
née aurait eu lieu à Balbeck en Syrie, entre des 
volontaires arabes et des troupes françaises.

26,000 chiens pour la France
PARIS, 29. — Havas. « Excelsior » annonce 

que 26,000 chiens vont être restitués par l'Alle­
magne. Ils seront réservés aux habitants des ré­
gions dévastées. Le ministre de l'agriculture s’oc­
cupera de la répartition.

Plus de prisonniers en Angleterre
LONDRES, 30. — Havas. — Samedi, on a 

embarqué pour l'Allemagne 1373 officiers alle­
mands eft 450 sous-officiers e t soldais. Il n’y a 
désormais plus de prisonniers de guerre en An­
gleterre à pairlt qiuellques malades et des prison­
nier® navals Impliqués dans l'affaire de Scapa- 
flow.
Nouvelles revendications des mineurs) de la Ruhr

DUSSELDORF, 29. — P.T.S. — Les ouvriers 
mineurs de la région de la Ruhr ont décidé de 
demander des augmentations de salaire et l'in­
troduction de la journée de six heures par la voie 
d'accords internationaux.

Manifestations contre la vie chère à Berlin
BERLIN, 29. — P.T.S. — Dimanche, des dé­

monstrations monstres des fonctionnaires aux­
quelles participèrent environ 40,000 personnes 
ont eu lieu au Grand-Berlin. Les fonctionnaires 
protestaient contre le fait que les allocations de 
cherté de vie aient été augmentées seulement 
de 50% , alors qu'ils avaient demandé une aug­
mentation de 150 %. Lundi, de nouvelles mani­
festations ont eu lieu:

La Pologne impérialiste
BERNEl 29. —• Bureau de presse lituanien.— 

La Diète polonaise a approuvé .la proposition de 
la droite et des annexionnistes, suivant laquelle 
des autorités provisoires polonaises d'oCcupation 
céderont l'administration des territoires litua­
niens et1 russes-blancs directement au gouverne­
ment de Varsovie, ce qui équivaut à tune annexion 
d'es territoires en question. La presse libérale et 
socialiste de ila Pologne même, comsdère cette ré­
solution counme une annexion e t la juge inexécu­
table.

La terreur blanche en Hongrie
BUCAREST, 30. — B. P. roumain. — On 

mande de Sibiu' : Le nombre des réfugiés hon­
grois qui, pour échapper aux persécutions du 
gouvernement de Budapest, cherchent un asile en 
Roumanie, devient inquiétant. Les autorités rou­
maines craignent que les réfugiés ne profitent de 
la sécurité qu'ils trouvent en Transylvanie pour 
organiser de là la contre-révolution en Hongrie. 
Néanmoins, l'asile n'a été refusé à personne. D’a­
près ces réfugiés, juifs peur la plupart, la situa­
tion en Hongrie est extrêmement grave. Les po­
groms antisémites ne cessent pas. A Kecskemet 
par exemple, une bande organisée par le lieute­
nant Hejjas, commandant de la ville, a tué 27 
personnes, dont 22 juifs, et en a emmené 59, dont 
28 juifs. M. Garbai, ex-président de l’ancienne 
république soviétiste hongroise qui, depuis plus 
d'un mois, s'est réfugié en Transylvanie, s'est 
adressé au gouvernement roumain en le priant 
d ’intervenir auprès du conseil suprême de Pa­
ris pour qu’il permette à une délégation des ré­
fugiés hongrois de venir à Paris et présenter un 
mémoire ralatif à ces persécutions.

VIENNE, 30. — B. C. V. — Suivant la corres­
pondance Herzog, les maires de Milan, de Bolo­
gne e t de Reggio d'Emilie, le président de l'as­
semblée provisoire de Bologne et le délégué des 
organisations ouvrières de Ravennes venus à 
Vienne pour y organiser les convois d'enfants qui 
seront hébergés en Italie ont envoyé, avant leur 
départ, une protestation au gouvernement hon­
grois et à la mission italienne en Hongrie, récla­
mant la cessaticn des exécutions capitales e t des 
poursuites contre les prolétaires.

La gare iTIrkotitsk uax mains des révolutionnaires
VLADIVOSTOCK, 28. — Les informations re­

çues d’Irkouitsk indiquent que la gare de cette vil­
le, sur lé chemin de fer transsibérien, a  êflé oc­
cupée par un parti de socialistes révolutionnaires. 
Dans la vü'lle, il resterait des troupes fidèles à  l'a ­
miral Koltchak,

Insuccès des rouges en Lettonie
COPENHAGUE, 30. — Bureau d 'n f . letton'.— 

Sur le liront bolchéviste, les troupes lettonnes ont. 
repoussé à maintes reprises d'importantes forces;; 
bolchévistes qui les avaient attaquées avec achar­
nement. A la  station de Borchü, sur 'la ligne de 
chemin de fer de Moscou, nos troupes ont chassé 
un train bl'ndé ba'ctiévisfc. Près de Lievenhof, sur 
la voie ferrée d'Oreï', tes Lettons ont rompu le ; 
front bolchéviste ; ils ont pris plusieurs villages et 
orit capturé beaucoup de matériel de guerre.

Un armistice avec l'Esthonie
„ HELSINCFORS, 29. — Wolff. — D’après des 
nouvelles reçues de Reval, le gouvernement des 
Soviets aurait accepté une proposition de con­
clure avec l'Esthonie un armistice de sept jours 
seulement, renouvelable jusqu'à ce qu'une dé­
nonciation intervienne.

La population civile d’Odessa se prépare 
à l’évacuation

MiILAN, 30. — On mande de Londres qu'un 
télégramme de Cons!antinop,l'e annonce que la po­
pulation oivife d’Odessa se prépare de nouveau 
à  évacuer lia ville à  la suite de l'avance rapide 
des Bolchéviki.

Denikine évacue Taganrog
BERNE, 30. — B. P. Ukir.. — Des détachements 

id'insurgés qui jusqu'à présent ont opéré 'isolé­
ment dans la région de Couban, viennent de se 
réunir et marchent main tenant contre Rostov, le 
long de la voie ferrée Tichorietzaya-Rostov. Les 
autor tés et l’Jes chancelleries die Den:kine à Ros­
tov sont prêtes à partir. Le commandement supé­
rieure de l'armée de Denikine a évaleur Taganrog 
et s'est rendu au port où il s’est embarqué de fa­
çon à pouvoir à tout instant se mettre en sûreté.

Les deux présidents de la république soviétiste
STOCKHOLM, 30. — Une dépêche du « Lo- 

kalanzeiger » de Berlin avait prétendu que par 
les élections dû comité exécutif des Soviets des 
ouvriers et d'es paysans Lénine avait perdu sa 
première plaoe de président en faveur d'un cer­
tain Kalinine. Lénine aurait dû se contenter avec 
la place d’un vice-président. On en a déduit à 
Berlin que le pouvoir de Lénine ne durerait plus 
longtemps. En réalité, les élections n'ont que con­
firmé les rangs des chefs soviétistes. Kalinine 
était déjà avant les élections président de l'exé­
cutif, ce qui équivaut selon une dépêche de Mos­
cou à la charge de président de la république. 
Lénine, par contre, est président des commissai­
res du peuple, c’est-à-dire premier ministre. En 
cas d'absence du président de la république, 
c’est aussi Lénine qui le remplace.

Le Conseü de la Société des Nations
WASHINGTON, 30. — Havas. — Le prési­

dent Wilson a fait savoir qu’il est prêt à Convo­
quer iîe Conseil de la  Société des Nations. Ce 
Conse:,r se réunira auss'tôt1 après l’échange des ra- 
iîicatîons du traité de paix, pour (discuter du 
régime de la Sairre,

Les inondations
ZURICH, 29. — On mande de Sion à la « Nou­

velle Gazette de Zurich » que le trafic entre les 
villages de la vallée de Lœtschen a été inter­
rompu. Deux pâtres ont disparu. A  Taisch, une 
avalanche a entraîné une écurie avec sa grange. 
A Herbriggen, un moulin et l’écurie ont été en­
traînés. Par suite du danger d ’avalanche, h. val­
lée de Saas était sans relations. La neige est de 
nouveau tombée dimanche dans la nuit.

SAINT-GALL, 29. — Les environs de Saletz 
sont inondés sur une large distance. L’eau a 
pénétré dans les caves des maisons.

BIENNE, 29. — A la suite de la crue et des 
pluies continuelles, un grand nombre de caves 
dans les bas quartiers de la ville se trouvent 
submergées. Près de Cortébert, la Suze a dé­
bordé. A Sonceboz, elle a atteint le niveau de 
crue de l'année dernière. Si les pluies devaient 
continuer, une catastrophe serait inévitable.

EN ALLEMAGNE
MANNHEIM, 29. — La crue a repris ce ma­

tin . Depuis hier, le Neckar est monté de 45 cm. 
On s'attend à ce que les eaux montent encore 
et la situation est critique.

COLOGNE, 29. — Aujourd'hui, le niveau des 
eaux du Rhin est le plus élevé qu'on ait observé 
depuis vingt-cinq ans. L'ancien service ordinaire 
de signalisation ayant fonctionné trop tard, les 
localités basses du bord du fleuve n'ont pu être 
prévenues à temps de la crue menaçante. Les 
habitants de Grafenwerth ont dû fuir l'île en 
toute hâte. Plusieurs villages des bords du Rhin 
se trouvent coupés de toutes communications. A 
Cologne, dans les rues bordant le fleuve, les 
communications sont assurées au moyen de ca­
nots.

DUSSELDORF, 30. — Wolff. — Pa* suite! 
des hautes eaux, les installations hydrauliques 
du Rhin sont submergées, de même que le parc 
de l'empereur Guillaume. Le fleuve a atteint un 
niveau tel qu'on ne l'avait pas enregistré depuis 
longtemps.

EN FRANCE
PARIS, 30. — Havas. — Le sous-secrétariat 

d'Etat des travaux publics communique une note 
disant : Les renseignements venus de l'amont de 
la Marne, de l'Yonne de la Haute-Seine et du 
Grand Morin indiquent que la crue va continuer. 
On craignait une hausse de 45 cm. dans la jour­

née. Tous les renseignements permettent cepen­
dant de croire que le maximum sera établi dans 
la journée de vendredi prochain et qu’il ne dé­
passera pas 5 m. 50 au pont H'Austerlitz. L’an 
dernier, à pareille époque, au moment de crue, 
exactement le 10 janvier, la Seine a atteint 6 
mètres 11 au pont d'Austerlitz. Les autorités ont 
décidé toutes les mesures utiles.

NANCY, 30. — Havas. — Le service des ponts 
et chaussées faisait prévoir pendant la nuit der­
nière une nouvelle crue. La Meurthe a envahi 
des i quartiers où elle avait causé déjà de terri­
bles ravages dans la région nancéenne. On si­
gnale partout de nouveaux actes de dévouement 
comme par exemple à Flavigny où la crue de la 
Moselle a rendu les sauvetages particulièrement 

5 difficiles. Les communications sont interrompues 
entré Nancy et Metz. Les trains sont détournés 

: par* Conflens déterminant dans cette gare un 
: embouteillage qui cause dans le service des 

retards considérables.
; i /
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C O N F É D É R A T I O N
’3fiF~ Victoire socialiste à Moutier

BERNE, 30. — L'assemblée communale die 
Moutier était appélée à  se prononcer sur l 'accep­
tation d'un règlement poiur les prud'hommes. Une 
vive opposition se manifestait dans le bloc bour­
geois. L'assembl’ée, après avo:r  entendu le secré­
taire ouvrier défendre le règlement au nom de 
ceux-ci, e t M. Jambé, secrétaire du bloc bour­
geois, a voté 'l’acceptation du règlement. C'est là 
unie bet’le v'etoire socialiste qui ne passera pas 
inaperçue dans le village de MouÆier. L'assemblée 
a ensuite accepté le budget qui boude par un 
déficit de 75,000 fr. Il n'y a pas que les commu­
nes socialistes qui bouclent avec déficit, (Resp.)

Les étudiants communistes adhèrent
à la Troisième Internationale

BALE, 30. — On mande de Genève au « Bas- 
ler Vorwaerts » : Le congrès national suisse des 
étudiants socialistes, à Genève, s'est placé sur le 
terrain de la Troisième Internationale. Une scis­
sion s’est produite au congrès des étudiants so­
cialistes e t communistes. Les représentants de 
la Suisse, de la France, de la Hollande, de la 
Yougoslavie, de l ’Italie et des communistes alle­
mands ont adhéré à la Troisième Internationale 
et se sont constitués en fédération internationale 
communiste des étudiants.

Le traité économique franco-suisse
ZURICH, 30. — On mande de Berne à la 

« Nouvelle Gazette de Zurich » : Le bruit court 
que le gouvernement français va proposer au 
gouvernement suisse la prolongation du traité 
économique franco-suisse conclu au mois d'août 
m 9 .
. La validité du traité serait prolongée jusqu'en 

1920. Les conditions d'importation resteraient 
valables jusqu'à cette date sans 'augmentation 
des tarifs douaniers.
 — ^  ♦  — ii ■

Les socialistes romands de Berne 
amour de l’arüre de H

On nous écrit die» Berne:,'
La section romande du Parti soc'aliste de la 

ville de Berne a eu pour l'a prem'ère folis son ar­
bre de Noël, dimanche 28 décembre, dans la 
grande salle du Café des Alpes. L'après-midx 
était réservée) aux enfants et à leuir famille. Un 
programme var é et bien choisi, habilement exé­
cuté, sous 'la direction de notre ami Jean-Jean, 
a chairmé tous Ites assistants. Les plus vifs remer­
ciements à l'adresse diu directeur se lisaient sur 
les lièvres des parents et amis. La Ronde des Bons 
Travailleurs a été vivement applaudie. Les cos­
tumes de menuisiers, de tailleurs, de boulangers, 
de cochers, de cantonniers, et surtout Ile tablier 
en cuiT et le manteau de forgeron portés par le 
petit Buirri, qui malgré ses 4 ans, forgeait en ca­
dence, donnaient l'aspect de la grande usine en 
action. Le bonhomme de Noël qui a visité 'lies pays 
ravagés par la guerre, qui a vu 'La famine à Vien­
ne, a faït auix enfants, avec un grand talent péda­
gogique lies récits de son voyage. Son m éprs des 
jouets militaires a reçu 111'approbation des parents. 
Quand la distribution des cadeaux est arr.vée, 
<?’est avec joie qiue chacun regardiait les per tes 
mains se tendre pour irecevoir lé cornet de bon­
bons et le paquet renfermant des objets confec­
tionnés par les dévouées camarades du groupe de 
couture.

Le programme du soir était réservé aux mem­
bres de 'lia section et à leuirs :nvités. Le concours 
■d'une vingtaine de camarades de l ’Aurore de 
Neuchâtel a assuré le succès de la sorée. Notre 
amA Louis Marguerat a droit à toutes fies félici­
tations que l'auditoire ne lui a  pas épargnées. 
C'est grâce à lui et aux bons amis de Neuchâtel 
qui n ’ont pas cra'nt de venir passer une nuit blan- 
chè à Berne, que le groupe de chant de la sec­
tion littéraire a pu se produire. A tous ces amis, 
encore une fois merci. Les camarades du groupe 
littéraire ont droit aussi, à toutes les félicitations 
pour la  pièce : « Un ondle embêtant ou permet­
tez ! Madame ! » Le camarade Paul Graber a été 
superbe en nous parlant de la  signification de 
Noël dans le socialisme. Inutile de dire que notre 
ami Jean-Jean a été épatant le soir comme dans 
l'après-midi. Son air de flûte est encore dans les 
oreilEles de chacun. Plusieurs producliions, tou'es 
plus intéressantes les unes que les autres, ont 
égayé les membres jusque très tard dans la nuit.

Le premier arbre de Noël' de la section socia­
liste romande de Berne ires'era gravé dans la 
mémoire de tous ceux qui l’ont vu briller et qui 
ont goûté autour de iîu; un bonheur et une joie 
profonde. Aux organisateurs d :e cette fête vont 
tous nos remerciements les plus 6incères.

Un participant.

J U R A  B E R N O I S
■BIENNE. — Les constructions en vue. — Jus­

qu'à ce jour, des demandes de subventions pour 
des constructions atteignent à Bienne et dans les 
localités avoisinanles ia somme totale de 4,942,000 
francs. On prévoit la construefcon de 150 apparte­
ments dans 110 apaisons, dont 10 seraient cons­
truites par des personnes privées.

RECONVILIER. -— Arrestation. — Il a été pro­
cédé au Café du Mi'dii, à Reconvilier, à une arres­
tation en corrélation avec les récents incendies.

BEVILARD. — Après la... pelle ! — Entendu 
par une oreille indiscrète, entre deux bourgeois, 
au lendemani de leur... pelle :

L’élu. — On a commission d’écollé ce 6oir, on 
va lui en ficher un congé de Noël.

Le déchu. — Ah oui ! Il faut le tenir.
Il s'agissait de notre camarade Charpié, insti­

tuteur.
Décidément nos bourgeois portent très mal leur 

veste e*t celluî qui la leur a taillée connaît bien mal 
son métier. Il ferait mieux une autre fois de res­
ter entre le Dieu ides armées et ses soldants cou- * 
verts de sang. L'école du crime et les coffres-forts 
des capitalistes l'aveuglent, M1 ne distingue plus 
son devoir de charité chrétienne. La table opu­
lente des enrichis de la guerre est certainement 
plus attrayante que celle du pauvre prolétaire. 
Son choix égoïste est vite fait. Les prolétaires qui 
ont encore besoin d'un conducteur spirituel' sont 
bien servis.

Au- Vallon
VILLERET. — Dis donc, M are, tu n’as pas 

acheté de jambon pour ces fêtes ?
— Oh ! non, Frite, ces choses-là sont trop 

chères pour notne bourse.
— C'est bien dommage.
— Eh bien, mon cher, alllons.au match des 

gyms dans la grande sal'le de l'Hôtel du Cerf.
— Oui, tu as raison, Marie, allons au match 

des gyms, où tout en passant une agréable soi­
rée, nous aurons peut-être l'a chance d'avoir une 
des superbes quines que nos gyms nous ont pré­
parés : jambon, mouton, lapins, etc., etc., et si la 
chance ne nous sourit pas, nous aurons du moins 
aidé cette bellle société dans la  mesure de nos 
moyens.

LA G H A U X -O E -F O W B S
UNION OUVRIERE

Les délégués de l'Union ouvrière, réunis hier 
scir ont nommé — sous réserve de ratification 
par les syndicats — notre camarade Marcel It- 
ten secrétaire permanent de l’Union ouvrière. 
Ce nouveau fonctionnaire sera appelé à rendre 
de très grands services à la classe ouvrière.

mr A NOS ABONNES DE LA VILLE
Nous prions nos abonnés qui sont en retard 

dans leurs paiements de bien vouloir faire un 
effort d'ici au 31 courant et de passer eux-mê- 
mes au bureau, Parc 103. Le bureau est ouvert 
tous les jours de 7 heures et demie à 12 heures 
et quart et de 1 heure et demie à 6 heures trois 
quarts. Nous comptons donc sur un peu de bonne 
volonté, afin que nous puissions boucler nos 
comptes de fin d’année.

Les exportations horlogèrea
La Chambre suisse de l'horlogerie a  été avi­

sée que le gouvernement français a 'décidé de 
supprimer le contingentement de l'horlogerie 
suisse à partir du 1er janvier. En revanche, les 
taxes supplémentaires des douanes sont rétablies 
sur les mon'tires.

Le F.-C. La Chaux-de-Fonds en Espagne
Après la victoire que nous avons relatée hier 

du F.-C. La Chaux-de-Fonds contre l'équipe de 
Madrid, nos joueurs se sont rendus à Santander 
où, pour leur second match ils ont rencontré le 
Football-Club de cette ville. Le match s'est dé­
roulé devant plusieurs milliers d>e spectateurs et 
s'est terminé à nouveau à l'avantage des Chaux- 
de-fonniers qui sont sortis vainqueurs par deux 
buts contre un.

De Santander, ils se rendront à Bilbao où ils 
doivent rencontrer le jour de l'An le Football- 
Club Bilbao.

Pour faire baisser les prix
Achetez le drap national. Toutes les qualités 

et nuances. Avec l'appui des .pouvoirs publics, 
le dirap national a été mis sur le m a r c h é  pour 
lutteir contre la vie chère. Le public est invité 
à visiter les magasins au Juventuti et à appré­
cier les qualités et les prix. Voir aux annonces.

Dernier grand match au loto du Cercle ouvrier
C'est mercredi soir, jour de Sylvestre, qu aura 

lieu dans les vastes locaux du Cercle le dernier 
grand match au loto. Tous les camarades, ainsi 
que leurs familles, y sont cordialement invités 
et voudront pour la dernière fois tenter la chance.

Donc, mercredi 31 décembre, à 8 heures du
soir, „  ,

Sylvestre a la Croix-Bleue
Comme chaque année, la Croix-Bleue de notre 

ville organise en son local et pour la soirée du 
31 décembre, à  8  heures, la traditionnelle veillée 
de Sylvestre, avec tout un programme de pro­
ductions diverses, de la Musique, du Choeur, de 
l'Orchestre « Le Bluet » et de quelques ama'.-eurs
— et comme chaïque année la grande salle sera 
garnie jusqu'aux dernières places. — II y aura 
thé et petits pains. — {Voir aux annonces.)

IM P. C O O PE R A T IV E , La Ch.-de-Fds.
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La danse des milliards 
à la Chambre française

M. Klotz p ré se n te  l’em prun t
PARIS, 30. — Ha vas. — M. Klotz parlant à 

propos de l'article prem ier du projet d'impôt 
rappelle la nécessité de la défense nationale et 
des réform es sociales qui obligerait à augmen­
te r  les dépenses. Au milieu de la vive attention 
de la Chambre, M. Klotz dit que les dépenses 
pendant la guerre atteignirent 220 milliards. Il 
ajoute : « Il eut é té  criminel de ne pas les en­
gager pour réaliser la victoire, alors que nos 
héros donnaient leur sang. Rien que pour l'a r­
tillerie, il fallut dépenser la somme formidable 
de 40 milliards. Dix-neuf milliards furent em­
ployés en allocations aux femmes et enfants et 
en secours aux ascendants e t combattants ; 20 
milliards pour assurer la marche des services 
publics ; 22 milliards pour le ravitaillement ; 25 
milliards pour les besoins de la dette publique.»

M. Klotz ajoute : Les dépenses furent infé­
rieures de 6 % aux crédits votés et 22 milliards 
res tè ren t sans emploi. En résumé, dit-il, il y  eut 
190 milliards de dépenses budgétaires et 10 mil­
liards de dépenses hors budget, dont 4 pour 
avances aux gouvernements alliés. Le gouverne­
ment ne voulait pas augm enter le poids des im­
pôts jusqu'à ce que le pays fut délivré de l'in­
vasion. L 'application de l’impôt sur le revenu 
s'est ajournée en raison des difficultés pour le 
percevoir.

Le m inistre dit qu'on a demandé 1,486 millions 
sur la fortune et 1,512 millions pour les impôts 
de consommation. P a r rapport au dernier budget 
normal, celui de 1913, les taxes sur la richesse 
acquise ont passé de 45 % à 48,4 %. Le ministre 
m ontre que les recettes prévues pour 1919 sont 
supérieures de 3,472 millions à celles de 1913, 
soit plus de 90 %. Il ajoute que le to tal des re ­
cettes pour 1919 sera supérieur de 11 milliards. 
Il,évalue à  75 % la surcharge des contribuables. 
Cela, dit M. Klotz, m ontre le courage fiscal de 
la France qui, ayant mobilisé le 89 % de ses 
hommes, alors que l'A ngleterre en mobilisait le 
52 % et les Etats-U nis le 6 %,  a  doublé ses re s­
sources. Nous devons le constater avec fierté 
Le m inistre déclare que l'émission des bons de 
la défense nationale a a tte in t 2 milliards par 
mois et qu’il reste 46 milliards de ces bons. Il 
ajoute que les opérations conclues avec l’Angle­
terre , les Etats-U nis e t le Japon ont fourni 31 
milliards. M. Klotz affirme sa confiance dans le 
pays qui a souscrit aux em prunts émis pendant 
la guerre par 53,500 millions, dont 22 milliards 
243 millions d’argent frais.

En résumé, dit-il, les recettes com prenant les 
impôts e t les revenus, l ’émission d'obligations, 
des bons et obligations de la défense nationale, 
les opérations de crédit à l'étranger, l'em prunt, 
ont couvert 194 milliards de dépenses.

Trois crises menacent la France
M. Klotz relève que la France se trouve en 

présence de trois crises : la crise budgétaire, 
causée par l'insuffisance des ressources, la crise 
de la trésorerie, qui nécessite des emprunts en 
attendan t les futurs versem ents du dehors, no­
tam m ent de l'Allemagne, et la  crise économique 
causée par le renchérissem ent général de la vie 
et les difficultés des transports. Le ministre 
étudie les causes et les remèdes de chacune de 
ces trois crises. Le budget normal d 'après-guerre 
variera entre le triple et quadruple du budget 
d’avant-guerre. Il faudra avant tout faire mieux 
ren trer les impôts existants e t punir les frau­
deurs. Il faudra que l'adm inistration se montre 
économe. Il faudra m anifester du patriotism e 
fiscal1, car le contribuable devra consentir un 
gros effort. L’Allemagne ne devra se dérober à 
aucune de ses obligations financières. Mais l 'é ­
quilibre du budget ne sera pas a tte in t sans des 
restrictions à l'intérieur. Le contribuable doit 
connaître ses futures charges, afin d’y propor­
tionner ses dépenses.

Le m inistre expose ensuite les conséquences 
financières du Traité de Versailles. Sur la pro­
vision de 20 milliards or due par l'Allemagne, la 
France ne touchera qu'une part peu im portante. 
Ce n 'est qu’après 1921 que les annuités com­
m enceront à être versées, mais elles seront in­
suffisantes pour couvrir les dépenses. La France 
a déjà avancé 25 milliards à l'Allemagne, au 
lieu de recevoir de l’argent du vaincu. Quinze 
millards ont é té  consacrés à des allocations mi­
litaires, 1 milliard aux pensions et 10 milliards 
au paiem ent des dommages de guerre. M. Klotz 
m ontre à  ce propos la nécessité de la solidarité 
interalliée. La France a déjà conclu avec l'A n­
gleterre un arrangem ent pour l'émission d'un 
emprunt en m arks ; des crédits à long terme 
sont négociés avec l'Am érique. Il faudra trou­
ver • des capitaux ailleurs encore.

La séance est suspendue.

Les déficits
A  la reprise, M. Klotz étudie les raisons du 

déficit des chemins de fer, lesquels ne couvrent 
que les trois quarts de leurs frais d ’exploitation. 
Le déficit des postes est de 500 millions. Puis 
le m inistre aborde la question de la crise du 
trésor. Pour diminuer la d e tte  flottante, il faudra 
diminuer la circulation du papier et cesser de 
livrer des marchandises au-dessous de leur va­
leur. Quant à la crise économique, elle est due 
à la cherté de la vie et à la crise du change. 
La principale cause de cette dernière crise réside 
dans le déficit de la balance commerciale entre 
les exportations et les importations. Le déficit 
des exportations a tte in t actuellem ent 25 mil­
liards, alors qu’il é ta it d ’un milliard et demi 
avant la guerre. Il faudra cesser d’im porter des 
produits de luxe. M. Klotz fait appel au clergé 
et aux instituteurs, leu r dem andant de poursui­

vre leur apostolat qui a rendu tan t de services 
pendant la guerre. La loi de huit heures devra 
être  appliquée sans nuire à la production. Le mi­
nistre fait l’éloge d» la population agricole de la 
France, qui a provoqué pendant guerre l’ad­
m iration générale. Enfin il recommande la sous­
cription au nouvel emprunt. Il demande à la 
Chambre de voter cet emprunt, qui ne porte pas 
a tte in te  à la politique fiscale du gouvernement. 
A  la vague d’héroïsme doit succéder m ainte­
nant la vague du travail rém unérateur.

La Chambre devient houleuse
Le ministre est chaleureusem ent applaudi sur 

tous les bancs, sauf sur ceux de l’extrême-gau- 
che. M. André Lefèvre monte à la tribune. Il se 
défend d’être pessimiste, mais il critique certai­
nes allégations de M. Klotz. En même temps, il 
demande des éclaircissements sur la solidarité 
interalliée et sur les négociations entam ées à cet 
effet. M. Lefèvre voudrait des explications d’or­
dre militaire, que M. Klotz déclare ne pouvoir 
lui fournir, l’heure étant venue de vo ter l’em­
prunt. (Vifs applaudiss.)

( Varenne, socialiste, renonce à la parole. La 
| Chambre devient plus animée. Des aménités 
• s'échangent entre les socialistes et la droite.

A lbert Thomas voudrait des explications plus 
longues.

Un amendement des socialistes contre l'exo­
nération de la rente de tout impôt est rejeté 
par 480 voix contre 71. L’article prem ier est 
adopté. Un article additionnel de Thomas et 
Varenne est rejeté par 459 voix contre 77. La 
Chambre vote l’ensemble du projet d'emprunt 
par 491 voix contre 64.

La séance est levée à minuit (heure française).

ville comme l 'Etait ont été mis dans la  misère par 
îles conservateurs, par leur orgueil et leur incom­
pétence.

Main tenant, p auvre e!t' petit Fribourgeois, il ne 
te  reste qu'à payer ; augmentation, soit des im­
pôts, soit de l'électricité, soit des biMleits de che­
mins de fer des C. E. G., soit des taux à 1a Ban­
que d 'E tat, tdu se1!, etc,, etc. Pendant ce temps, 
on prêtera à des taux meilleur marché, on ven­
dra du  couirant électrique à perte au dehors. Tout 
cela permeit'tr-'. des quantités de  combines, où le 
vulîgaire n 'a  rien à voir.

Lettre de Fribourg
Le dernier numéro de 1' « Action sociale », or­

gane des chrétiens-sociaux, contient un article où 
l’activité du syndicat des maçons et manœuvres 
est qualifiée de tyrannie. Les milieux ultramon- 
tains, calotins et jaunes parlent avec aisance de 
la paiMe qui est dans l'œ il du voisin, mais ils ne 
voient pas la poutre qui est dans le leur. Cha­
cun sait la tyrannie éhontée de nos curés des 
villes et des campagnes contre tou t oe qui n’est 
pas ultra-catholique. Chacun sait également les 
moyens qu’emploient tous nos po ten tats tépe- 
lets contre ceux qui ne tom bent pas en adora­
tion devant le régime réactionnaire qui nous ré ­
git. E t les grands manitous de 1‘ « Action sociale », 
les Savoy, les Pilloud et les Curty n’ont jamais 
assez de courbettes et de platitudes pour les 
m aîtres du jour. Semblables à des chefs de krou- 
mirs et à des gardes-chiourmes, vous cherchez 
■à endormir 'la classe ouvrière par vos sophismes. 
Vous voulez lui enlever sa puissance d'action et 
de rénovation sociale par vos prônes endor- 
meurs. Comparez donc les résultats obtenus par 
le syndicat des maçons et manœuvres avec ceux 
de vos soi-disant syndicats, dont la  plupart n 'exis­
ten t que dans votre imagination et vos registres. 
Allons, un peu de pudeur e t de modestie vous 
siéraient bien mieux.

Le Conseil général de Fribourg a eu une as­
semblée vendredi soir pour l'approbation du bud­
get 1920 et une hausse très forte des impôts. La 
fraction socialiste qui, déjà à maintes reprises, 
avait a ttiré  l'a ttention  du Conseil communal, sur 
les économies sensibles qui pouvaient être faites, 
a refusé de voter l'en trée  en m atière. Le fait 
que le Conseil communal, formé uniquement de 
bourgeois, voulait joindre et faire d'une pierre 
deux coups, d'un côté le budget et de l'au tre  
l'augm entation des impôts pour 5 ans a motivé 
cette m anière de faire. Le syndic a brandi le 
spectre de la mise sous régie de la commune de 
Fribourg, dans de cas où notre proposition serait 
votée. J e  crois que' le  mal n 'eût pas été bien 
grand e t qu'il? n'y .aurait rien eu de changé, car 
j'ai l ’impression que l'on s'entend très bien dans 
le clan bourgeois pour tondre le petit contribua­
ble, soit au) cantonal, soit au communal. Notre 
proposition n'a, bien entendu-, récolté que les voix 
du groupe socialiste, et je dois le dire à ma gran­
de honte, malheureusement bien peu nombreu­
ses à cette im portante assemblée.

Une proposition également que notre groupe a 
faite de ne pas hausser les impôts sur les tra ite ­
ments, salaires et pens ons e t de compenser cette 
différence p a r une augmentation sensible, du taux 
sur les dotations entre vifs et successions, n 'a 
également pas récolté d 'au tres voix que les nô­
tres. Le groupe chrétien-social avec ses airs de 
sainte-nitouche et une argumentation de sacris­
tie, a  au contraire appuyé les propositions du 
Conseil communal pour la  hausse des impôts.

Que les gagne-petit et les crève-la-faim voient 
maintenant le beau travail' que ces .trompeurs font. 
Le jour où on leur présentera la feuill'le d'impôt, 
1® jour où ils se rendront Compte qu’il faudra tra­
vailler presque un m os pour payer toutes les 
fredaines et les dilapidations des deniers publics, 
alors que des capitaux immenses échappent com­
plètement à  l'impôt, ce jour-là, ils récrinvneront. 
Ce Siéra malheureusement trop  tard. Les bour­
geois, aidés des chrétiens-sociaux en supporte­
ront toute la responsabilité, eit j'espère que les 
contribuables s'en souviendront pour balayer une 
fois tous ces farceurs.

Il' y aura't bien long à dire encore sur «Jette 
séance. Je  veux seulement rappeler la triste  si­
tuation financière dans laquelle a été mise la 
commune de Fribouirg par le  régime conserva­
teur. Quand dame « Liberté » parla avec plaisir 
des communes socialistes, qui comme Berne-, n 'ar­
rivent que difficilement à boucler leurs comp­
tes, elle ne nous dit pas Comment ferait la com­
mune de Fribourg, dirigée par «es séides, afin 
seulement' de trouver l ’argent pour sa participa­
tion au pont de Pérolles. Le budget de la ville j 
de  Fribourg n 'a  pas son pareil en Suisse, et, la  I

Lettre des Franches-IVSontagnes
Les dernières élections au Conseil national ont 

prouvé éloquemment que le socialisme pénétrait 
peu à peu aux Franches-M ontagnes, puisque 
nos candidats ont obtenu 4800 suffrages environ. 
Qui eût dit, il y a quelques années, qu'on arrive­
rait à un résu lta t aussi magnifique dans ce dis­
tric t que l'on  peut appeler, «ans ambages, le bou­
levard de la réaction jurassienne.

Notons, en passant, que les socialistes francs- 
m ontagnards ne sont pais encore groupés en sec­
tion. C’est grâce au dévouem ent de quelques mi­
litants que cf chiffre a pu être atteint. Une cen­
taine de camarades ont voté courageusement la 
liste compacte, tandis que d’autres (le plus grand 
nombre) se sont bornés à panacher les listes des 
partis bourgeois, sur lesquelles ont été surtout 
inscrits les noms de nos amis Ryser et Gros- 
pierre.

A près ce tte  belle • victoire, voulons-nous, ca­
m arades francs-m ontagnardv rester dans l'oisi­
veté ? Nous sommes ici une centaine de socia­
listes Convaincus quii ne nous connaissons mê­
me pas, ou très peu d u  mo n?. Pour que f’idée 
fasse son chemin, il importe que nous ayons plus 
de contact entre nous. C 'est là un des meilleurs 
moyens de faire grossir nos rangs.

E t surtout, continuons à donner de nouveaux 
j abonnés à notre « Sentinelle », .toujours prête 
’ à défendre la  classe ouvrière. Ne nous lassons 

pas dans notre propagande et nous arriverons 
facilement, scvus peu, à doubler le nombre de ses 
abonnés aux  Franches-M ontagnes.

C 'est dans cet espoir que nous souhaitons à 
tous les vaillants camarades francs-montagnards 
nos vœux fraternels pour l'année 1920 qui m ar­
quera, nous n'en doutons pas, un progrès dans âa 
marche lente, mais sûre, du socialisme aux F ran­
ches-Montagnes. X.

Conseil général de Neuchâtel
La séance est ouverte par la lecture d'une 

le ttre  des fonctionnaires de la ville demandant 
la même allocation pour tous les salariés de la 
commune.

La création d'un poste d ’aide de bureau à la 
Direction des Ecoles secondaires est renvoyée à 
une commission.

Le président adresse quelques paroles de re­
m erciements à M. Pierre de M euron pour son 
activité au Conseil communal.

Allocations de renchérissement pour 1920
Le carçarade Fallet, au nom du groupe socia­

liste demande que les allocations soient fixées à 
125 fr. pour les mariés, 75 fr. pour les céliba­
taires et 15 fr. par enfant, au lieu de 100 fr. 
et 60 fr. que propose la majorité de la com­
mission.

M. Guinchard appuie cette proposition, en ci­
tan t l ’augmentation continue des prix. M. Cri- 
velli aussi en s'appuyant sur la  bonne situation 
financière de la ville.

J. W enger demande les mêmes allocations que 
celles accordées au corps enseignant.

Ces propositions sont combattues par M. 
R eutter, qui conteste qu'il y ait eu des injusti­
ces : Ces employés seraient privilégiés vis-à-vis 
des fonctionnaires de l'E tat, si on leur accordait 
davantage. Les patrons privés seraient ensuite 
obligés d'augmenter aussi leurs employés ; cela 
entraînerait un nouveau renchérissem ent de la 
cie. Le C. C, se place au point de vue de l'in­
té rê t général.

MM. Favarger et Bouvier parlent dans le même 
sens-. Le prem ier s ’apitoie sur le sort des petits 
rentiers.

M. Krebs désire qu’on attende une échelle 
générale des traitem ents.

M. Savoie votera les propositions socialistes 
pour qu'elles entraînent une semblable répercus­
sion dans les entreprises privées, car bien des 
employés de cette catégorie ne sont pas assez 
payés.

Au vote, la  proposition W enger fait 5 voix so­
cialistes, la proposition Fallet est adoptée par 
21 voix contre 8 pour les propositions du C. C.

Satisfaction visible dans le public.

Le prix du gaz pour 1920
Le cam arade Quirache, au nom du groupe so­

cialiste, demande le maintien du prix actuel. Par 
25 voix contre 6, il est fixé à 60 centimes pour 
la  ville e t à 70 pour Chaumont.

Prix de l'électricité
Le groupe socialiste demande également le 

maintien du prix actuel ou la  suppression des 
réductions pour la grande consommation.

Par 21 voix contre 7, il est fixé à 60 centimes. 
Les réductions sont maintenues.

Budget pour 1920
Le camarade W enger demande que pour l’im­

pôt on aille, pour les grandes ressources et pour 
les grandes fortunes, jusqu'au maximum prévu 
p ar la loi. — Repoussé.

Richème s'oppose à l'augmentation de 500 fr. I

du gérant des forêts e t domaines, parce que ce 
dernier est méchant envers les petits contribua­
bles. Augmentation maintenue.

L 'allocation au bureau de bienfaisance est por­
tée  de 500 à 1000 fr. Plusieurs socialistes s ’y op­
posent en vain.

Un poste de garçon de salle à la  bibliothèque 
est po rté  à 2100 fr. W enger demande en vain 
qu'on fixe le traitem ent initial à 2800 fr.

M. Zundel demande de porter de  1000 à 
3000 fr. la  subvention à la paroisse catholique.

Le groupe socialiste s 'y  oppose parce qu'il est 
pour la séparation des Eglises et de l'E tat, — 
A dopté. 9

Le traitem ent des conseillers communaux est 
maintenu à 10,000 fr. sur leur déclaration d’a t­
tendre la révision générale des traitem ents pour 
le porter à 11,000.

La subvention à la musique militaire est portée 
de 1000 à 1500 fr.

Le budget prévoit 5,978,397 fr. 20 aux dé­
penses, 4,446,711 fr. 35 aux recettes, soit un dé­
ficit de 1,531,685 fr. 85. — Il est voté par 20 voix 
contre 2.

Est voté également le  postulat suivant, cha­
leureusem ent appuyé par Léon G authier :

« L e C. C. est invité à présenter à bref délai 
un rapport concernant la création d ’une caisse 
de re tra ite  pour les fonctionnaires e t employés 
communaux. »

N O U V E L L E S  S U IS S E S
Température élevée. — La station m étéoro­

logique centrale signalé qu'à partir de la  nuit 
dernière, sous l'influence du fœhn, qui a soufflé 
violemment, la tem pérature s 'e s t rapidem ent éle­
vée, même dans les hautes régions des m onta­
gnes. A Rigi-Kulm, à 1800 m ètres au-dessus de 
la mer, on signale une tem pérature de trois de­
grés ; dans les vallées, la tem pérature est mon­
tée à 12 degrés au-dessus de zéro. Jusqu 'à une 
hauteur de mille mètres, la neige a presque com­
plètem ent disparu.
---------------------- ■!>» ♦  <mm ----------

CANTON DE NEU CHATEL
ST-BLAISE-MARIN. — Nécrologie. — Une

triste nouvelle nous a  été communiquée lundi 
dernier. Notre cam arade Albert O'fcter es t décédé, 
victime de son devoir. C 'est une nouvelle perte 
très sensible que vient de faire la mouvement ou­
vrier de St-Blaise-Marin. A lbert O tter Ôtait en ef­
fet u!n m ilitant actif, sincère et désintéressé, qui* 
a consacré sa vie à lia défense des intérêts des 
ouvriers. Quoique jeune encore, il p rit une part' 
active au mouvement .politique et syndical. Il a 
fait partie du comité de la  F. O. M. H. de notre 
section pendant deux ans. Il fut aussi membre 
fondateur du parti social'ste de notre section. Il 
avait un avenir superbe devant lui, mais hélas ! 
ses jours étaient comptés. Nous présentons à  son 
épouse, ainsi qu'à sa famille épll:orées, l'expression 
de notre profonde sympathie. Nous prions aussi- 
les camarades de garder un bon souvenir de ce 
dévoué camarade. T.

BUTTES, — Match au loto. — Le parti orga­
nise un grand match au Café du Lion d'Or, !ie 
1er janvier. (Voir aux annonces).

LIES HAUTS-GENEVEYS. — Où va le sucre ? 
— Ce n 'est pas seulement à La Chaux-de-Fonds 
qu'il manque du sucre. Chez nous, il se trouve 
quie la bonne moitié du village n ’a pas reçu du 
Sucre pour le mois dé décembre. Où a-t-il passé, 
personne n'en sait rien, donc il y a un défaut. 
Mais où, car le sucre e s t venu au  complet'. Je  
pense qu'il a trouvé un -autre chemin à un mei.l- . 
leur prix.

L E  k O C t ,E
A  propos d’un sonnet, — Nous avons récem ­

ment publié, par suite d'un regrettable m alen­
tendu, une pièce de vers où M. Samuel Hugue- 
nin était ipris à partie  d'une façon, peu charita­
ble. Nous tenons à dire que nous désapprouvons 
entièrem ent ce sonnet. Ennemis des querelles 
personnelles, sans utilité comme sans valeur, 
nous tenons à garder à la  « Senti » son cachet de 
journal objectif. Le comité de rédaction et la 
rédaction, réunis récemment, tiennent à dire à 
M. Huguenin qu'ils désapprouvent et regretten t 
un incident survenu par suite d 'une erreur.

ei sur m e  
pour Hommes 

Jeunes gens 
ei Euianis

cuepeiierie
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Prix réduits au parterre 
avec cette annonce

Fr. 1.- et 0.50 au lieu de Fr. 1.50 et 1.-
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CERCLE OUVRIER La Chaux-de-Fonds
Premier-Mars 15

Mercredi soir dès 8 heures 
Sylvestre Sylvestre

Dernier

organise par

le Cercle et ses  sous-sections
Q uines superbes!
620

Q uines superbes !
- La Commission.

Gile S i  É M I
Vïjleret

Mercredi 31 décembre) dès 5 heures du  so ir

Grand Match an lelo
organisé p a r  la 610

Société Fédérale de Gymnastique
Superbes quines ! Superbes quines !

i -  Mouton — Jambon — Lapin

epiîiaiielteij
Comsneree de Fers

9917 P37701Cpour le découpage
en vente chez 
A. WERNER
9927 Paix 55 bis

S
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B o in -c M e r ie  de rouest
T élép h . 14 .28 La Chaux-de-Fonds

* * * *
R ue du  P a rc  8 8
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Pendant les fêtes de Nouvel-An
Bien assortie m mande é3 r  Qualité•tsr - « /  .

Beau gros veau — Mouton du pays — Porc frais et salé — Sau­
cisse à la viande et au foieyîe x tr a ^  Saucisse à rôtir, fraîche — 
Boudin frais — Pâtés à la viande — Saucisse de Vienne — 

C ervelas— Gendarmes — Atriaux.

CHOUCROUTE
SOURZÈBE

CHARCUTERIE
FINE

Jamüon fume â la campagne,
4'u détail.

Chevreuil Lapins frais Chevreuil

Langues fraîches Tripes cuites Langues salées
Poulets — Canards — Dindes —- Oies. Se recom m ande,

,n E. SCHEURER.

HJ
aaaa

Bandes
m olle­

tiè re s
sp irales et droites 
en toutes tein tes

Du m eileu r m arché au  p lus so i­
gné vous offre

51, Rue Lêopold-Robert 
LA CHAUX-DE-FONDS

ne mm
très qualifiés pour pièces 8 3/4 
sont dem andés de su ite  au com p­
to ir Auguste Tissot & G1,
Progrès 37. 583

T É L É G R A M M E
Les skis en Yckory sont arrivés 

à la Sellerie de BEL-ÆIR
Vous y trouverez en outre :

MAROQUINERIE
Sacoches, porte-m onnaie, porte- 
m usique, serv iettes, p o rte ­
feuilles en cu ir de tout p rem ier 
choix e t fab riq u és dans m es 

a te lie rs. 
-R éparations, transform ations

Skis de p rem ière qualité  depuis 
F r. 18.— à 55.—. P iolets, 
ce in tu ro n s , parafine, hu ile , 

accessoires. 
Spécialité de fixations 

cousues à  la m ain.
- LOCATION DE SKIS -

390

PRIX SANS CONCURRENCE
Se recom m ande,

B. MATHEY, se llie r
NUMA-DROZ 2“ (R oute de Bel-Air)

Droguerie du Parc
sera fermée vendredi 2 janvier

pour cause d’inventaire 631

BeaiiH grands Filets en t tw w i naiureis
à 35 c«. la pièce. Poudre de riz en grand  choix d epuis 
25 e t., à  la Parfumerie J. RECH, La Chaux-de-Fonds,

SCALA II PALACE
Jusqu’à mercredi 616

Prix réduits au parterre 
avec cette annonce

Fr. f .- et 0.50 au lieu de Fr. 1.50 et 1

Café de L’Union
ST-im iER 333

A l'occasion de St~Sylvestre

SOUPER A MINUIT
ORCHESTRE 

Se recom m ande, Louis Steiner-Lauber.

CAFE FRANÇAIS
S t - l m i e r

Les 1er et 2  Janvier 1920

B a l  p u b l ic
Consommation de choix Restauration
P6271J 593_________ Se recommande, A. MEYRAT.

i l e l  de Cfimmone i Beiclierie du r  lais il1
Geneweys-snr Coffrane

B A L
les 1er et 2 janvier

Bonne consommation

58, rue Léopold-R obert, 5S Centrée rue du Balancier). 9516-7 Se recom m ande,
596 Le tenancier.

Tous les jours 992K

BOUDIN IÉ
_ _ _ _ _ _ _ Se recommande :  J . FRÜH.

D m . se recom m ande pour des 
lllC heures tous les après- 

m idi. 547
S ’ad r. au bur. de La Sentinelle.

Maisons NAPHTALY
LA CHAUX-DE-FONDS - LE LOCLE

Offres spéciales pour le Nouvel»An

95.- 100.- HO,-

Pardessus
façon Raglan, très soignés

120,- 130,- ISO,-

Pardessus
pour jeunes gens

6 5 . -  7 5 . -  85.—

Pâmas S’eiîSii
3 5 . -  4 0 . -  5 0 . -

Pardessus c o u p l e t s
pour hommes

8 5 . -  1 0 0 .-  1 1 0 .-

extra soignés
1 2 5 .-  1 3 5 .-  IS O .-

COMPLETS
d e  sp o r t

avec pantalon long ou saum ur

9 0 . -  9 5 . -  100.—
1 2 5 .-

S ,
5t .

S  ï .  

S  S
e *

A»

S
§ .

c:

« o
o
Cî

&

fan ta is ie  
1 8 . -  à 4 5 . -

drap de Berne 
tout doublés, qualité extra

35.-

chaudement doublés
@0.- 65.-

Spencers
pour hommes

14.- à 45.-

Swaeters
laine

15.- à 22.-

d e  sp o r t
façon Saumur

30." 35a-
en caoutchouc ou gabardine laine

85«- 95.—
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■ HALLE AUX PENDULES
f§ AMI BOURaUlN ®g Rue du Seyon 12 NEUCHATEL g
■  M g e ,  Bijonlene, B im ie, alliantes s
H M n n t r O B  dc Rrande précision 9832 § |

« I l w l l l l  C 9  e t des m eilleures m arques

LES GRANDS MAGASINS DU

S M T Grand choix dans tous le s  articles g

M u n s M B  s m s i i i n a
Vêtements
complets

Pardessus
ville

CHOIX IMMENSE

S o n s *

H vêtements

A  L A

NEUCHATEL, Seyon 7

Gilets 
de chasse

PRIX MODÉRÉS

C .B ER NA R D  
NEUCHATEL

!
offrent un choix énorme d’articles 

pour
E T R E N N E S  U T I L E S

Costumes

en m archandises fraîches, .fie bonne 
qualité, A d es  prix excessivem en t bas, 
Ils font bénéficier la c lien tèle  de tous  
le s  avantages d es  changes pour le s  
articles de provenance étrangère

La m alson ne distribue aucune pri­
m e, le s  prix étant établis lé' plus 
bas possib le , e lle  fait sur tous le s  
articles en m agasin 5 % d’escom pte  

au comptant

• - "S-- J&- ,
Arrivages jo u rn a l ie rs  de NOUVEAUTES 

Visitez les magasins
et arrêtez-vous aux devantures 

Grands Magasins BERNARD
Maison (ondie en 1879

ta  plus ancienne dans son genre. ie s

M»rque T j p r  déposé

Vin „KATZ a

PeMino-lerragineiix
dans les cas d’anémie, de faiblesse 

générale, pour personnes surmenées et surtout pour les

C O N V A L E S C E N T S
Dans toutes les Pharmacies et Drogueries j . h . s s o x .

DêPOt PODr La ChailX-fle-FOnilS et les enuirons : Pharmacie Bourquin

Horlogerie -  Bijouterie -  Orfèvrerie

Sœurs Jeanneret
Téiéph. 3.08 Place du M arché - L e  L o c l e  TéiéPn. 3.00

Pour cause de prochain changement de domicile

01 J  A  01
120

1 0
Escompte

Culottes 
sport

I

M m m ïim m m m ém

Avant d acheter vos Etrennes ~m
Examinez nos PRIX extrêm em ent bas 
Nous som m es richement assortis en

BLOUSES Rabais 10
JuponsBONNETERIE

Matmees MANTEAUX pour TABLIERS grande n f a n ts c h o ix

Chemises po^tr s enusrsJ a q u e t t e s  p- Mouchoirs  cS en^
F o u r r u r e s  enpelu« ± PARFUMERIE

O  A  P -d a m e s , c h o ix  t r è s  g ra n d ,
s u p e r b e s  c a d e a u x JOUETS 2 ndc h o ix

Nous donnons
p o u r  ch aq u e  ach a t  

de Fr. 10.-
%

Bijouterie -  Horlogerie -  Argenterie
Que chacun profite i

Nickel 
Sucriers 

Cafetières 
Sam ovars 

T héières, C ré­
m iers, Passoires 

P a n i e r s  à p a i n  
P la ts e t pelles à gâ­

teau , C uillères, F o u r­
chettes, Services a rg en ­

tés. T herm os, P lateaux, Ba­
lances de ménage, Fers à 
repasser, Porte -parap lu ies, 
P o rte -poches, Brosses de 
to ile tte , Brosses m énagères, 
Paniers à ouvrages garnis 
ou non, Ja rd in iè res , T ra ­

vailleuses, Sellettes, P etits 
chars et chaises d 'enfan ts 

A l u m i n i u m  
Fonte , Em ail 
F e r b la n te r ie  

V a n n e r i e  
B oissellerie 

Luges, C ourroies, Pieds 
pr a rb re s  de Noël, G rand 
choix d ’a rtic les de ménage

A LA MÉNAGÈRE
p lace Purry 2, Neuchâtel 

Timbres Escompte Neuchâtelois
S %  327

an
Suit-cases, Valises, Paniers 
japonais, Sacs de voyage en 
tous genres, Trousses, Mani- 
cures, Buvards, Sacs d’école,
Serviettes, Porte-musique, Sacs de dames der­
nières nouveautés, Portefeuilles, Portemonnaies 

Etuis à cigares et cigarettes 
Poussettes de poupées - Chars à ridelles

Articles de voyage et de m aro q u in e r ie  fine

E. Biederm an
Bassin 6 - » NEUCHATEL -  Bassin 6

FZ777N
9982

Grâce à n o tre  systèm e de 
coopération , vous pouvez o b te­
n ir  5 kg. café vert ou rô ti, 
garan ti l r» q u alité  pour Fr. 5 . —. 
P o u r renseignem ents, écrivez à 
case postale 1910 Re- 
nens-Lausanne, en vous 
recom m andan t de ce jo u rn a l. 
Jo in d re  30 et. en tim b res pour 
frais. ; 476

E. Gruber
NEUCHATEL

Rue du Seyon, l ib .
Tissus - T o ilerie  - Lingerie - 
Sous-vètcm ents - Beau choix de 

T ab liers - B retelles. 6841
TIMBRES ESCOMPTE HEUCHATELOIS.

N'oubliez pas ies petits oiseaux

ETRENNES !
fini!»

en feu tre , velours, lisières, 
poil de cham eau , etc.

G rand c h o ix  — T o n s  le s  p r ix

BOTTINES A LACETS, feu tre  gris e t no ir, b ou t cu ir 
Bébés . . . N« 17-21 F r. 5.25 6.10 —
E nfants. . . » 22-26 » 6.10 7.15 -
F ille ttes . . » 27-29 » 7.80 .  N« 30-35 9.30
Dames . . . »  36-43 » 13.50 15.75 16.75

BOTTINES A f e t  S b o n d e s ,  feu tre  gris et noir,
M essieurs . 
Dam es . . 
F ille ttes . 
E nfan ts. .

N« 40-46 
» 36-43 
» 30-35 
» 26-29

Fr.
»
»

16.70
15.75
10.25

19.50
17.50 
12.15 
10.70

bou t cu ir 
20.50

BOTTINES feu tre  galoche, à lacets e t à  boucles 
M essieurs . . N»3 40-46 F r. 26.50 —
Dames . . . »  36-43 » 18.50 20.90

Grand choix de Pantoufles saut de lit et de salon dans tous les prix
Articles avantageux pour enfants

NÉUCHATEL
15, Moulins, 15

Envoi au dehors con tre  rem boursem en t avec tou tes facilités 
F.Z.327bN d 'échanger. 306

Articles avantageux

G. P É Ï R E M A N D

Dites-vous bien que
c’est chez 303

H . BAILLOD ■ N e u c h â te l
que vous trou­
verez le plus 
beau et le plus 

grand choix 
d’articles uti­

les pour vos

1919

FOURNEAUX

HBailloJ

POTAGERS - ÂUTO-CUISEURS

1 1 s  spei
pour électricité

ÛIB a Hffi
tti

!
finis et Bols

d'outillage

iis fie Si



AFŒTISCH FRERES
S. A NEU CHATEL S. A.

INSTRUMENTS A CORDES ET A VENT
ÉTAGÈRES A MUSIQUE — TABOURETS DE PIANOS 

M USIQUE 9601
CORDES : :  A CCESSOIRES : :  GRAMOPHONES

A M l  48 Files
Grand assortiment

d’Oranges et Mandarines - Noix - Noisettes 
Châtaignes - Amandes - Pommes, etc.

Vins ouverts
Barbera 1919 à fr. 2.40 le litre Blanc fr. 1.40 le litre
Chianti )> 1.80 » Moscati d’Asti » 3.50 »
Rouge de table » 1.20 »

Vins en bouteilles
Bourgogne et Beaujolais, fr. 2.— | Fendant de Sion fr. 1.90
Barbera et Grignofino » 1.90 j Moscati Spumante » 3.90
Malaga doré à fr. 3.40 le litre ; le fût d’origine de 16 litres, fr. 48.

Vermouth Martini et Rossi, fr. 3 le litre 
Assortiment complet de liqueurs des premières mar­

ques à un prix défiant toute concurrence
Se recommande, \

CH1ESA-BARÛFFI0, St-lmier
TÉLÉPHONE 1. 40 Service d’escompte

g tf  On expédie au dehors *98 506

Municipalité de Saint-lmier

PUBLICATION
Les contribuables qui n’ont pas encore payé t o u s  

l e u r s  i m p ô t s  d e  1 9 1 9  sont invités à se libérer 
jusqu'au 3 1  d é c e m b r e  c o u r a n t .

Ils sont rendus attentifs à l'art. 11 du règlement 
pour la.perception des impôts, mentionné au pied 
de leur bordereau.

St-lmier, le 8 décembre 1919.
6g CONSEIL MUNICIPAL.

LE PROGRÈS
Caisse d'indemnité en ca s  de maladie et accidents

L E  L O C L E
Les personnes, de toutes professions, de nationalité suisse, 

habitant Le Locle, désirant se faire recevoir de la société, peuvent 
se procurer des formulaires d’adhésion auprès des membres du 
Comité.

Pas de mise d’entrée jusqu 'à 25 ans.
11 n’est pas exigé de certificat médical.

BUREAUi
MM.MM.

Frédéric Dœrflinger, président, 
Concorde 55.

Jean Schindler, vice-président. 
Marais 13.

Tell Pellaton, caiss., France 17.

Louis Darbre, vice-caissier, Crêt- 
Vaillant 12.

A rthur Rémy, secrét., Bied 7. 
Charles Schnetzer, vice-secrét., 

D .-Jeanrichard 17.

MM.
Marcel Bandelier, Monts 30. 
William Renevey, Pont 9. 
Fernand Tissot, J.-J.-H ug. 9. 
Charles Faivre, Envers 62. 
César Berthoud, Côte 22.

ASSESSEURS :
MM.

Louis Maurer, France 29.
Ernest Taillard, Envers 1. 
Joseph Chapatte, Cr.-d.-Côtes 1. 
Fritz Grüring, Bied 7.

487

Société Coopérative * Consommation
SAINT-IMIER et E nvirons 

1 5  à  2 0  s o r t e s  d e

B I S C U I T S
des meilleures fabriques 

Bricelets de ménage -  Gâteaux de Milan 
Pèlerines, etc. 265

Z w i e b a c k s  au détail e t  en paquets

Jolis Cadeaux

Fers à re p a sse r
nickelés, avec cordon C«

et fiche f* < “  » »

BOUI LL OI RES
nickelées et alum inium , Fp
avec cordon et fiche, dep. H» w v i "

Articles Aluminium
en tous genres 408

Maison Gif BÆHLER
I N S T A L L A T E U R  

39, Rue Léopoid-Robert, 39
Téléphone 9.49

SERVICE D’ESCOMPTE NEUCHATELOIS

pour Dam es, M essieurs et Enfants 
sur cannes de fer et de bois avec le s  p o ign ées le s  plus 
m odernes, depuis fr. 7 .5 0  aux qualités le s  plus so ig n ées

S e  recommande,

La Chaux-de-Fonds
' $

Ouvert le dimanche en décem bre
Léopold-Robert 51

496

Brasserie de la COMÈTE
La Chaux-de-Fonds - Téléphone 416

Dès ce jour et pendant les fêtes de Noël et Nouvel-An

BOCK-BIER
q u a lité  ti’a v a n t-g u e r r e  e n  f û t s ,e t  en  b o u te i l le s

ainsi que chez tous leurs clients cafetiers et épiciers
Livraison à domicile à partir de 10 bouteilles 320P35704C

Fritz M er-M in
R ue L éo p .-R o b e rt 50

(Banque fédérale)
LA CHAUX-DE-FONDS

Chemiserie et sous-vêtements
pour Dîmes, Messieurs et ïnfaats 

Bas et C haussettes 
Gants de Grenoble

Marchandises garanties 
8673 qualités supérieures

G U É R I S O N  I M M É D I A T E
des 9426

E N G E L U R E S
par la  BOUGIE D'AMBRINE

dans toutes les Pharmacies à fr. 2.-

S O C IE T E  COOPERATIVE
St-lmier et Environs

VINS “  VINS
Vins ouverts

V in  r o u g e  M o n t a g n e ..................................  le litre, fr. 1 .1 0  net
» b l a n c ...............................................................  » » 1 .5 0  »

Vins rouges en bouteilles
R E â c o n  .............................. la bouteille fr. 2 .5 0  avec inscription, verre perdu
A r b o i s  ..................................   » » 1 .8 0  i «
B e a u jo l a i s  ..................................  » » 3 .— i »

F l e u r i  1 9 1 5 . .  > » 3 .5 0  > »
B o r d e a u x ,  S t - E m i l io n  .... » « 3 .— * *
C h i a n t i ..........................................  » * 1 .8 0  * •

Vins blancs en bouteilles
N e u v e v i l l e ............  la bout. fr. 2 .5 0  a/inscription, verre perdu
F e n d a n t  1 9 1 7  .... » » 1 .9 0  » »
N e u c h â t e l   » » 3 .— » verre à rendre

M a la g a  d o r é ................  le litre fr. 3 .4 0  a/inscript., verre en plus
V e r m o u t h  d e  T u r i n  » » 2 .6 0  > »

Vins sans alcool
F r u t t a  — L i m o n a d e  258-2

Cidre
PÜT A l’occasion des fêtes, nous livrons des assortiments à partir de 
20 bouteilles, au choix du client, aux prix suivants, livrés à domicile :

ü â c o n  ......................................  la bout. fr. 2 .2 0  net, verre perdu
B e a u j o l a i s ................................. » » 2 .6 0  » »

» F l e u r i ............  » « 3 .— » »
A r b o i s  .......................................... * » 1 .6 0  » »
B o r d e a u x ,  S t - E m i l io n  » » 2 .6 0  » »
C h i a n t i  .......................................  » » 1 .6 0  » »
N e u c h â t e l  b l a n c  .................  » » 2 .6 0  » verre à  rendre
F e n d a n t  .....................................  » » 1 .7 0  » » perdu
N e u v e  v i l l e ................................. » » 2 .2 0  » » »
M a la g a  d o r é  .....................  le litre » 3 .— » » à rendre
V e r m o u t h  d e  T u r i n   » » 2 .3 0  » » »

Nos vins sont de très bonne qualité et conformes en tous points 
à la loi sur le commerce des denrées alimentaires.

Nous prions notre clientèle de ne pas attendre au dernier mo­
ment pour donner ses commandes.

Achat et vente usagés, en
tous genres, aux meilleures con­
ditions, chez 9245

M. Krôpfli, Parc 66.

L'ANNEAU D r O R,
Léopold-Robert 55 P40601C

BIJOUTERIE JOAILLERIE

É T R E N N E S
ORFÈVRERIE OBJETS D’ART
Vend le m eilleur marché - Téléphone 15 

Ouvert le dimanche en décembre

(sfociëfé
™  GSSSSS1

Bons de dépôt
5 n

à un, deux, trois ans
Placem ent avantageux

S’adresser au siège social, Sablons 19. 477

«

Un CADEAU
toujours apprécié est 

certa inem ent un

BAROMÈTRE

Grand choix chez
W . R O B E R T
■ ■ OPTICIEN ■ m 

L E  L O C L E  a Envers  41

THERMOMÈTRES
pour fenêtre 545

et THERMOMÈTRES en tous genres

Au Magasin

Sœ urs Jeanneret
PSace du Marché - LE LOCLE

Téléphone 3.99

Vous trouverez un beau choix de

Portefeuilles en cuir boxcalf
ainsi que de beaux

rorte-moMle à Bru très n ir is
E t u i s  à  c i g a r e s  e t  c i g a r e t t e s

également en cuir 533

Je souhaite à tout le monde les meilleurs 
vœux pour le

N o u v e l-A n
et j’offre des CADEAUX UTILES 
à des PRIX sans concurrence.

Chaque client qui achète une paire de 
souliers a droit à un portefeuille avec ca­
lendrier,

Valeur Fr. 6.50
Pour les autres clients, nous avons un 

porte-journaux avec bloc 1920,
Que tout le monde passe avant le Nou­

vel-An chez A C H I L L E  
ÎO, Rue Neuve 549 Place Neuve
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VERSOIX 7
5 Lio 

Sa El Ni e t  Ja

lait
Comme les années précéden­

tes, les hommes astreints à ce 
service se feront un devoir d’al­
le r souhaiter la nouvelle année 
à  la population toujours bien­
veillante de notre ville. 597 

Comme avertissement, seules 
les personnes munies de la carte 
officielle portant le tim bre du 
Syndicat de la voirie, sont auto­
risées. Les cartes des années 
précédentes sont annulées. Tou­
te  autre personne devra être dé­
noncée à la police.

Syndicat de la Voirie.

+ C ro ix - l i le u e
Section 

de La Chaux-de-Fonds

Mercredi 31 décembre
à 8 heures du soir

SOIREE FAMILIERE
DE SVLVESTRE

Musique, Chœur mixte, Orches­
tre , Déclamations, Saynètes 

THE et PETITS PAINS
Entrée : Adultes 30 et., enfants 

15 et. Les énfants non accompa­
gnés ne seront pas admis.

Priirc de se m unir d'une tasse, 
il n ’en sera pas fourni.

Invitation cordiale à tous. 
(*315610 613 L e  C om ité .

 OUI
B A C H M & N N

LA CHAUX-DE-FONDS H°POL?;ROB“ Î

V,

a toujours le plus grand 
choix, la meilleure qua­
lité et les prix les plus 
bas pour les

SKIS • LUGES • PATINS, etc. 162

Bijouterie Joaillerie

Richard Fils
LÉOPOLD-ROBERT 3 3

Choix le plus im portant 
aux prix les plus bas

Un

P u p i t r e
solide

bois ou métal de 2-45 fr. 
... étui, housse, archet 
porte-musique, métronome

Berner)
59, Léop.-Robert 

Satisfait l’acheteur ! 9880

couieauH de m
manche corne

Seruioes de table
métal blanc argenté 
viennent d’arriver

Jules fiachmann
Léopold-Robert 26 
505 Téléphone 265

Horlogerie 86 Orfèvrerie

Société Coopérative de Consommation
SAINT-IMÏER et environs 267

Amandes itiidsenes aine covie 
m  ■ M im es r ie s  ( m u

Châtaignes

A c h a t
aux plus hauts prix
de meubles, potagers, antiqui* 
tés, pendutes neuchâteloises.

Eugène Matile
JeanRichard 15 et 17 — L O C L E  

Téléphone 3.64 436

1
ri VERSOIX 7 h

C h au sse tte s  
Bas 

Gilets de chasse

Le Cadeau le plus utile
Le rêve de toute ménagère

c'est un

Appareil M oue
BOILER », de 15, 20, 30, 40
et 50 litres

Nombreuses références

à  e a u  c h a u d e

Nombreuses références

Demandez devis et renseignem ents au 362 

Bureau d’installations électriques

\IERS0IX 1
F igaros

Châles 3 coins

A l’occasion des Fêtes !
OUVERTURE du magasin

AUX SOLDES MODERNES
R éelles o ccasio n s  - Prix excep tionnels - Bijou­
te rie , pendulerie  - U stensiles de table, raso irs , 
lam pes de poche, portefeu illes, saco ch es , vases,

e tc ., e tc .
Profitez de cette occasion unique!Voyez nos éta lages!

A U X  S O L D E S  M O D E R N E S
Rue Léopold-Robert 25 (à côté de THôtel de Paris)

Rue Daniel-JeanRiehard 18
Téléphone IlOO Téléphone IlOO

V ille de La Chaux-de-Fonds 
RAVITAILLEMENT

Drap National
(Pour faire baisser les prix)

Tons les articles du Drap National portent une étiquette plom ­
bée, indiquant la provenance et le prix.

Vêtements pour hommes (Teintes et dessins variés) 
Complet m i-drap, fr. 110.—

» pure laine » 135.—
» pure laine, peignée » 145.—

Pantalon m i-drap » 34.—
» pure laine, peignée » 52.—

Vêtements pour jeunes gens 
Complet m i-drap, fr. 90.—

» pure laine, peignée s 120.—
Fournitures

Toutes les fournitures pour un complet en 1”  qualité, fr. 24.— 
Draps pour messieurs (Teintes et dessins variés) 

Mi-drap', largeur 140 cm ., le m ètre fr. 20.—
Loden pure laine » 140 » » » 22.—
Drap pure laine » 140 » » » 25.50
Drap pure laine, peigné » 140 » » » 30.—

Etoffes pour dames (Teintes et dessins variés) 
Serges, largeur 130 cm ., le m ètre fr. 13.50

» » 110 » b » 11.50
Crêpons » 100 » » » 8.50

» mi-laine » 90 » » » 6.—
Nous sommes en mesure de fournir l’article strge laine, qua­

lité épaisse, pour vêtements de dames :
Qualité 401, largeur 110 cm., le m ètre fr. 12.59 

» 501 » 130 » » » 15.75
Manteaux pour messieurs

Teintes variées, depuis fr. 105. —
Prière de voir les assortim ents et de se rendre compte des 

qualités.
Ouvert tous les jou rs de 0 heures à midi et de 2 à 5 heures, y  

compris le samedi, au Juventuti.
569 Ravitaillement communal.

458

Ouvriers ! Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

Achat
de vieux complets plus
hauts prix du jou r, ainsi que 
tous genres d'habits, 
chez RACHEL, Stand e.

I- I VERSOIX 7 h
Pantalons miiaîne

Gilets a manches

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
10

LA ROBE DE LAINE
PAR

Henry BO R D E A U X

(Suite)

L;e lendemain, je  l'attendis vainement pour une 
promenade que nous avions projetée. Il ne sortit 
de sa chambre que lorsque la cloche du château  
sonna, et ne prononça à table que de rares pro­
pos insignifiants. Sans lai présence d e D ilette que 
je poussais au bavardage, et celle d e M. et Mme 
M aineux qui, pendant le  séjour de leur gendre, 
prenaient leurs repas au château, nous n'eussions 
pas échangé vrngt phrases pendant tout le déjeu­
ner.

L après-midi, même recherche de l'isolement. 
Et les jours suivants, je ne le vis pas davantage. 
M  évitait-il, estimant qu’il m'en avait trop dit, 
trop et pas assez ? Je le crus tout d'abord et, sans 
m’en expliquer avec lui, j’avertis M airieux de 
mon prochain départ. A  quoi bon rester ?

—  Ncn, m'assura celui-ci, ne lui inflligez pas 
cet affront.

—  Il ne s ’apercevra pas de mon absence.
—  Ecoutez. L'an dernier, il s'est pareillement 

absorbé pendant une ou deux semaines. Après,

il était si déprimé qu'3 .m’inspira' pitié. Alors 
votre présence nous serait précieuse. Attendez, 
je vous en  prie.

—  Mais que fai t-il tout le  jour ?
Nous causions dans l'avenue. L'appartement 

de Raymond C em ay occupe trois pièces en enfi­
lade au premier étage : un salon-bibliothèque, 
un cabinet de travail e t  la chambre à coucher. La 
baie grande ouverte du cabinet de travail —  ces 
jours d’automne étaient si doux —  nous permit 
de l ’apercevoir à sa table. La tête dans les mains, 
il lisait cru étudiait. Ce fut, pour moi, un trait de 
lumière. Il disparaissait pour mieux songer à ses  
monoplans.

—  D es calculs ? dis-je à M. Mairieux.
—  Je ne crois pas.
Malgré moi, le secret de cette vie me tourmen­

tait, j allais dire me hantait. Pourquoi' s’était-fl 
pris, à notre première rencontre, pour le  lord de 
Burleigh dont la femme ne put vivre hors de 
son milieu naturel ? Pourquoi s'accusait-il envers 
la mémoire de Mme C em ay ? Pourquoi récla­
mait-il la punition d'un crime, ou de plusieurs cri­
mes inconnus, que personne, autour de lui, n’au­
rait soupçonnés ?

Je passais maintenant la  fin de mes journées 
au pavillon, pour fuir la  morosité du château. 11 
arriva qu’un soir Mme M airieux se mit à parler 
de sa fille avec une ém otion communicative. Pre­
nant part à des regrets qui s'exaltaient, je mur­
murai des consolations :

— Du moins elle a été heureuse.
— N 'est-ce pas ? se hâta de me répondre l'ex­

cellente dame. Son mari lui offrait une existence  
si belle, Paris-, le  monde, le lutfe, les fêtes, tout 
ce qu'on aim e à son âge. Elle avait beau n'y pas 
tenir autant que la plupart des . jeunes femmes, 
être un peu trop sage et sérieuse à mon idée.

C’est le  plaisir quand même, surtout après ce  
désert de la  Vierge-au-Bois.

— Ce désert îu i plaisait, objecta M. Mairieux 
qui n’approuvait pas cette déclaration.

J'insinuai :
— Peut-être le  changement fut-il trop brutal ?
—  Oh ! non. Elle ne s'en est jamais plainte, et 

vous com prenez qu'eÆle me l'aurait dit. A  qui se  
livrer, sinon à sa mère ? Je la connaissais si bien, 
la chère petite.

Visiblement son mari s'impatientait. J e ne m ê ­
la is pas trom pé à son endroit. Il essaya de chan­
ger de sujet. Elle n e s'y prêta aucunement.

— Pendant sa longue m aladie Raymond a été  
parfait pour elle. Il l'a accom pagnée ici, il a 
renoncé à ses relations, il a fait venir les plus cé­
lèbres m édecins. Et, pour comble de délicatess-e, 
il se  reproche maintenant de n ’avoir pas é té  un 
mari assez tendre. Pour nous qui l ’avons vu à 
l'œuvre, c’est insensé.
. Elle en éta it là  de son admiration de belle- 
mère quand M. Mairieux sortit du salon. Et je 
crus comprendre c e  que signifiait sa retraite': il 
protestait sans paroles contre les louanges de sa 
femme.

*  *  *

Cependant, j’étais am ené, par l ’abstention de 
Gernay, à fréquenter les bois de conserve avec lé  
régisseur et D ilette. Peu à peu, en suivant du 
regard l ’enfant qui gambadait en avant et reve­
nait vers nous à la façon des jeunes lévriers qui 
font deux ou trois fois le  chemin, il prit l'habi-, 
tude d’évoquer tout haut devant moi une-àiitre  
enfance plus ancienne, celle de sa fille, JaWaiS'îl 
ne me parla de Mme Cernay, et constantfmÇKt .de 
la petite Raymonde. J ’appris par

graphie jusqu’à l'âge de quatorze au quinze ans. 
A u delà de cette date, c'était le  silence.

Les gestes de D ilette «rythmaient s e s  sou ve­
nirs. Un matin* comme celle-ci se  penchait sur 
un colchique :

—  Tu ne les cueilles pas ? demanda-t-il.
—  II est mieux dans l'herbe, grand-père.
Cette réponse m e parut l'attendrir outre m e­

sure.
—  Raymonde, m'expliqu'a-t-il, aimait ainsi les 

fleurs et ne les cueillait pas. Elle les trouvait plus 
jolies sur leurs tiges, m êlées aux champs. On n'a 
jamais pu obtenir d 'elle un bouquet, C est drôle : 
ne trouvez-vous pas ?

Mais cette drôlerie lui piquait les yeux. D'au­
tres fois, ce  furent d'autres traits.

— Je l'avais conduite dans la forêt à la tom ­
bée du jour. Quel âge pouvait-elle avoir ? celui 
de D ilette, tenez. H n'y avait presque plus de 
feuilles. C'était la saison où nous sommes1. D e­
vant nous, le  disque rouge du soleil était barré 
par les troncs des arbres. Elle tendit se's petits  
bras vers la lumière qui s'én allait. .Et quand il 
n'y en eut plus du tout, je trouvai son cher v i­
sage si triste que je m'excusai : — Je ne puis 
pas arrêter le soleil, ma mignonne, —  C'est bien  
dommage, grand-père, » dit-elle en soupirant. Ah ! 
ce soupir à fendire le  cœur ! Le croiriez-vous ? 
J'ai envié Josué çe  soir^-là. M es raisons valaient 
les siennes, en somme, pour accom plir un mira­
cle, Le rire, d'tiriç ; petite fille, c ’est la rosée qui 
rafraîchit .nos années. Un enfant qui ne rit pas, il 
semble: qu’il reproche de lui avoir donné la  vie.

ï  v / '  ' ( A  suivre).

■^Quyr.iersconscients, soutenez votre journal en 
payàpt ponctuellement votre dû.
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